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LE SPORT

Les Nordiques établissent 
un record peu glorieux
Les Fleurdehses ont établi une nouvelle 
marque d équipe en subissant un 12e revers 
consecutif, hier, au Garden de Boston 
baissant pavillon 6-0 S-1 et S-2

Le sport intramural, un 
fleuron du cégep de Limoilou
Si le sport d'excellence prend beaucoup 
de place au cegep de Limoilou, on peut en 
dire autant de l intramural. Ce secteur est 
devenu l'un de ses fleurons Tabloïd Sport

QUEBEC

Une hausse de 20 % des 
ventes de vin nouveau
Maigre la greve des employés d'entrepôt 
de la SAQ, 60 % des 25 000 caisses de vin 
nouveau ont été écoulées, hier, soit une 
hausse de 20 % par rapport a 1989 A-3

Quarante témoignages 
déposés en faveur de Jenkins
Une quarantaine de témoignages écrits 
en faveur d leuan Jenkins ont été deposes en 
cour, hier, par son avocat, Me Michel 
Roberge. A-3

L'état de santé de Bourassa 
soulève moult hypothèses
Le premier ministre Bourassa se trouvait 
toujours hier dans la region de Washington, 
mais au Québec, son état de santé 
soulève toutes sortes d hypothèses A-2

Castonguay juge mauvais 
equipier conservateur
La decision de Claude Castonguay de 
s’abstenir de voter sur un amendement a la 
loi sur la TPS a créé un seneux brasse- 
camarade chez les conservateurs A-11

Un deficit de 6,2 millions S 
à Cascades Port-Cartier
Avec un deficit d'exploitation de 6,2S 
millions depuis le debut de l annee et un 
carnet de commandes vide. Cascades 
Port-Cartier est a un tournant B-1

Hussein prône un dialogue 
sans conditions préalables
Le président irakien Saddam Hussein 
s'est déclare prêt hier à des négociations 
séparées avec I Arabie Saoudite et les 
Etats-Unis pour regler la crise du Golfe A-15

Quebec et l’Est québécois 
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Ennuagement tôt en matinee Averses 
dispersées en fin de journée Max près de 5 
Mm près de 0 Vents modérés par 
moments Probabilité de precipitations 
40 °o Demain nuageux avec possibilité 
de chutes de neige S-16

La Commission Spicer vue parles Canadiens

C’est «trop peu, trop tard»
Deux Canadiens sur trois pensent que la Commission Spicer 
sur l’avenir du Canada est « trop peu, trop tard » pour 
contribuerai! rétablissement de l'unité nationale. Li's 
Québécois sont, avec les Manitobains, les plus sceptiques 
quant aux chances de succès du Groupe consultatif des 
citoyens sur l’avenir du Canada.

par MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

Un sondage Angus Reid-LE SO­
LEIL, réalisé dans la semaine 
qui a suivi la creation de la 
Commission, révélé en effet que 
seulement 31 % des Canadiens

pensent qu'il s’agit la « d'un pas 
dans la bonne direction ». Les 
Manitobains, dans une propor­
tion de 70 %, et 69 % des Qué­
bécois. estiment cependant que 
« c’est trop peu trop tard ». Ce 
sont les provinces de l’Alberta

Suite A-2, Spicer...

SONDAGE ANGUS-REID / LE SOLEIL
Est-c* qu* la commission Splcar sur l’unité nationals ast un PAS 
DANS LA BONNE DIRECTION ou psnssz-vous qua c’ast TROP 
PEU TROP TARD pour favorlssr l’unité nationals ?

COMMISSION 
j SPICER

TROP PEU, 
TROP TARD

UN PAS DANS 
LA BONNE 

DIRECTION _________

-Trop peu. trop tard- par region
Québec ce 4L
Ontario 63 %
Atlantique 60%
Manitoba Saskat. 70 %
Alberta 57 %
Colombla-Brl. 58 %

lotograpfiie Le SCXEU

Une centaine de garçons et filles dans le
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Non. ce n est pas un retour à la grande époque du bed in ». Loin de là 1 Les étudiants résidents de funiversite Laval veulent simpleNon. ce n est pas un retour à la grande époque du •< bed in ». Loin de là 1 Les étudiants résidents de funiversite Laval veulent simple­
ment relever le défi de passer tout une nuit dans un lit de 80 pieds sur 12 pieds, dans le but d'établir un double record du monde, soit 
celui du plus grand lit. d'une part, et d'autre part, celui du plus grand nombre de dormeurs dans un même lit pendant une nuit. En 
plus de viser un record Guinness, l'événement est associe a une cause humanitaire. Les grands dormeurs et spectateurs sont invités 
a verser un don pour une léprosie de Porto Vehlo, au Brésil

Texte en page A-3

Lucien Bouchard, a droite, est membre de la Commission Belanger 
Campeau sur ( avenir constitutionnel du Quebec

T! | J

Accrochage sérieux 
entre Richard Holden 
et Lucien Bouchard
MONTRÉAL — Deux vieux amis du premier ministre 
Mulroney. MM. Lucien Bouchard et Richard Holden, se sont 
sérieusement accrochés, hier, durant les audiences de la 
Commission Bélanger-Campeau. Finalement, c'est... Jean 
Chrétien qui a pris les coups.

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

Alors que le Bloc québécois 
comparaissait a son tour devant 
la Commission, le porte-parole 
du Parti égalité. M Richard 
Holden, a ouvertement mis en 
doute la légitimité du mouve­
ment dirige par M Bouchard, 
quil a au surplus accuse d'avoir 
trahi l'amitié de M Mulroney. 
« Mon coeur saigne pour Brian 
Mulroney », a-t-il lancé.

COMMISSION! 
BÉLANGER-CAMPEAU

M Bouchard a dû conter 
sa rage durant une demi-heu 
avant que le president de 
Commission, M Jean Car

Suite A-2, Accrochage..

Autre texte en page A-6

Le Québec paiera à 
Intairau minimum 
20,3 millions $
Le gouvernement du Quebec paiera au minimum 20,3 mil­
lions $ a Intair pour le renouvellement du contrat de desserte 
rie la Basse et Moyenne-Côte-Nord, dont 5,1 millions s 
seront versés immédiatement, selon la nouvelle entente qui 
prend fin le 31 août 1995. Les Nords-Côtiers vont 
manifester et bloquer les aéroports, promet le président dr 
1 rans Cote, M. Paul-Aimé Joneas qui estime qu'Intair fait 
environ 10 millions S de profits par année sur la Basse-Cote- 
Nord.

par VIANNEY DUCHESNE
LE SOLEIL

L’entente prévoit que le gouver­
nement versera 3,4 millions $ 
indexes annuellement en plus 
de payer un million pour le 
service d’helicoptères en pé­
riode de gel et dégel et d'allouer 
une surprime au transporteur si 
le coût du carburant excède 5 “V. 
du prix de 1990. L’Ftat donne 
aussi 2.7 millions $ a Intair pour 
se libérer de sa responsabilité 
dans des causes pendantes de­
vant les tribunaux qui totalisent 
des réclamations de 
16 millions $.

Quelques petits amende­
ments au vieux contrat de Que- 
becair : le ministère des Trans­
ports se reserve le droit de 
modifier les horaires, tous les 
voyageurs devront bénéficier de 
toute la gamme des tarifs pro­
motionnels en incluant l'aller 
simple, le service d'hélicoptère 
sera étendu aux autres trans­
porteurs et on ajoute Aylmer 
Sound et Baie-des-Moutons sur 
cette liste et les mêmes taux

d'augmentation et de diminu­
tion partout sur le reseau.

Ministre des Transports. M 
Sam El- 
kas s'est 
déclaré 
satisfait, 
hier, au 
cours 
d’une 
confe­
rence de 
presse
qu’il a rapidement clôture au 
bout de 30 minutes. L’entente et 
les versements permettront a 
Intair de disposer des liquidités 
dont elle a besoin, de protéger 
1000 emplois et d’assurer un 
service de qualité aux résidants 
de la Basse et Moyenne-Côte- 
Nord.

Dans une entrevue accordée 
au SOLEIL quelques heures 
avant l'annonce du ministre. M 
Joneas a déclare : « Si le gou­
vernement donne de l'argent a 
Intair. qu'il ne le fasse pas sur 
notre dos C'est insultant pour 
nous de faire croire que c’est

Suite A-2, Intair...

Le
vérificateur 
général 
dévoile de 
nouvelles 
horreurs
Le ministère de 
l'Environnement est débordé 
l'Etat so trompe 
systématiquement dans 
revaluation des coûts de 
const ruct ion des routes et les 
députés n'ont tout 
simplement pas les moyens 
de suivre le gouvernement 
à la trace...

par GILLES BOIVIN et 
MICHEL CORBCIL
LE SOLEIL

A quelques mois de ceder le 
poste qu’il occupe depuis dix 
ans. le vérificateur général 
Rheal Châtelain a dévoilé, hier , 
un rapport annuel mettant de 
nouveau en évidence le fait que 
la gestion et la transparence ne 
sont pas toujours les points 
torts de nos dirigeants.

Selon le vérificateur, les de­
putes en savent très peu « sur 
les actions envisagées (...) ainsi 
que sur la nature et la qualité 
des biens et services a produi­
re ». Il estime que le Conseil du 
Trésor et le ministère des Fi­
nances leur livrent si peu d’in­
formation que cela les handi­
cape dans leur mandat du 
surveillance.

Le ministère de l’Environne­
ment ploie sous ses responsabi­
lités. faute de ressources, hu­
maines et financières. S'il 
refuse de parler ouvertement du 
danger pour la population, lu 
vérificateur n'en signale pas 
moins de multiples risques : le 
contrôle des eaux de consom 
mation est insuffisant, le règle 
ment sur la qualité de l’atmos- 
phere ne contient aucune 
norme pour plus de 300 conta 
minants toxiques industriels, 
etc.
Suite A-2, Vérificateur...

L’Environnement 
manque de moyens 
et ne fournit pas 
à la tâche

A-4
Les deputes 
ont trop peu de 
renseignements 
pour juger

A-4
Passez l’examen 
pratique de 
conduire a Lévis 
ou à SepMIes

A-4
Prés des deux tiérs 
des travaux 
routiers ont 
dépassé les coûts

A-5
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guites de la premiere page

Spicer...
et de la Colombie-Britannique, et les Ontanens dans une moindre 
mesure, qui se montrent les plus positifs face a cette initiative du 
gouvernement federal.

Comme dans beaucoup de décisions de l'administration de Brian 
Mulroney cependant, la commission est handicapée par le peu de 
crédibilité du premier ministre lui-méme De 71 a 82 % des Canadiens 
anglais pensent, en effet, que le chef du gouvernement « fait de la petite 
politique >• avec cette commission Par contre, quatre Québécois sur KJ 
jugent qu'il s’agit d une tentative sincere de M Mulroney de rétablir un 
climat d'harmonie au Canada.

En somme, les Canadiens anglais ne fondent pas d’espoir dans la 
Commission Spicer parce qu'ils ne croient plus à la sincenté du premier 
ministre lui-méme. Les Québécois par contre, qui croient davantage a la 
parole du chef conservateur, n’attendent rien de la commission fédérale 
parce qu'ils sont sans doute trop intéressés actuellement par la Com­
mission Belanger-Campeau.

L'ironie de la situation veut donc que le Groupe Spicer, qui veut 
préparer le Canada anglais a dialoguer avec le Quebec, a très peu de 
crédibilité, en particulier à l'ouest de la rivière des Outaouais Au 
Quebec par contre, où sa crédibilité est meilleure, le groupe veut se 
montrer discret pour ne pas porter ombrage aux travaux de la Commis­
sion parlementaire élargie

Le scepticisme des Canadiens a transparu des la première sortie du 
président, Keith Spicer. Ayant choisi de visiter en premier lieu les Inuit 
du Nord, celui-ci s'y est fait recevoir avec tout le scepticisme que les 
indigenes du Nord aiment reserver aux « grands Blancs » du sud.

Quelques declarations spectaculaires, dont Keith Spicer a toujours 
aime epicer sa carrière d’homme public, ont déclenché l’hilarité parmi 
les caricaturistes et la classe politique fédérale. C'est ainsi que diman­
che, il confiait a un journaliste qu'il s’etait fait telecopier des poemes à 
Tuktoyaktuk pour en glisser des versets dans ses discours. Cela lui 
valut un éditorial du Globe & Mail, rédigé en vers.

Le president de la Commission s'est aussi attiré les foudres du 
bureau du premier ministre pour avoir répudié la promesse que M. 
Mulroney avait faite à la communauté italienne de Toronto de nommer 
un représentant des communautés ethniques. Qui plus est. M. Spicer a 
suggère que le remplacement de Mme Thérèse Sévigny, dont les res­
ponsabilités a l'ONU lui interdisent de sieger au Groupe consultatif, 
n’était pas indispensable.

Enfin, après avoir promis de rencontrer surtout les Canadiens ordi­
naires. le president de la Commission est revenu à l’approche classique 
de toutes les commissions d'enquête et va d'abord puiser des idées chez 
les professionnels de la politique bureaucrates, chefs de parti et même 
sondeurs professionnels Outre Alan Greg, de Décima, la maison de 
sondage officielle du Parti progressiste-conservateur, le Groupe consul­
tatif rencontrera d'ailleurs ce matin, à Ottawa, Angus Reid, dont le 
present sondage deent tout le défi qui attend la Commission.

Le sondage Angus Reid-I F SOLEIL portait sur un échantillon de 
1500 Canadiens, dont 390 Québécois. La marge d'erreur est de plus ou 
moins 2.5 . Detail important seulement 5 % des personnes interro­
gées ne se prononcent pas dans ce sondage, ce qui indique que si elles 
sont sceptiques, les Canadiens connaissent la commission et ont sur 
elle une opinion bien tranchée.

Le même sondage, realise pour LE SOLEIL, révèle que ce sont les 
Albertains (dans une proportion de 53 contre 31 %), et les Québécois (à 
51 contre 32 %), qui sont les plus favorables à la privatisation de Petro-
Canada. Dans le cas du Quebec, cela constitue un revirement impor­
tant en 1979, lorsque le gouvernement Clark voulut privatiser la so­
ciété pétrolière, les Québécois furent les plus ardents défenseurs de la 
société d'Etat.

Par contre, les milieux nationalistes de l'Ontario sont restés fidèles à 
eux-mémes : ils sont egalement partages — 43 a 43 % — entre les vertus 
de la privatisation, et ses vices. A l echelle nationale, seulement 45 % 
des Canadiens approuvent la privatisation, contre 39 % qui s'y opposent 
et 16% qui demeurent indécis.

Accrochage...
peau, lui cede la parole 11 a alors entrepris de répliquer aux « petites 
provocations mesquines» du depute de Westmount.

Le chef du Bloc québécois a rappelé qu'il n'etait pas entré en politi­
que uniquement par amitié pour Brian Mulroney, mais pour donner 
une demiere chance au fédéralisme, dans la foulée du « beau risque » et 
du fameux discours que M Mulroney avait prononcé a Sept-iles durant 
la campagne électorale de 1984.

« J’ai toujours suivi la même ligne, mais quand j’ai vu qu'a Ottawa, 
on s apprêtait a faire un deal avec Jean Chretien, j'ai vu que je devais 
sortir parce que je ne voulais pas devenir un Jean Chretien. Monsieur, 
voila pourquoi je suis ici ' ». a-t-il lance. Maigre la consigne du silence 
qui est de ngueur durant les travaux de la Commission, les applaudisse­
ments ont fusé
Souveraineté « suspensive »

Selon la démarche proposée par le Bloc québécois, un référendum 
sur la souveraineté devrait être tenu le plus rapidement possible, avant 
la négociation de toute nouvelle entente avec le reste du Canada.

Dans l'éventualité d'un résultat favorable. l'Assemblée nationale 
proclamerait la souveraineté du Quebec, mais cette proclamation serait 
assortie d une disposition qui reporterait sa mise en vigueur a une date 
prédéterminée.

« Il faut une date fixe. Ça peut être six mois, un an. je ne sais pas, 
mais il faut que ce soit court Je ne verrais pas ça soit plus loin qu'un an, 
pour que le décompte commence tout de suite. De l'autre côté (a 
Ottawa), les gens sauront que le Quebec est seneux », a explique M. 
Lucien Bouchard.

C'est le depute de Rosemont aux Communes, M. Benoit Tremblay, 
qui s est charge de presenter le mémoire du Bloc québécois devant la 
Commission Mais pour dissiper tout doute sur la solidarité de tous ses 
membres, il était signé par les neuf députés du groupe.

Durant son interrogatoire, le ministre Gil Rémillard a tenté sans 
succès de faire dire a M Tremblay que le Bloc québécois voulait en fait 
négocier une association plus avantageuse pour le Québec, sans aller 
nécessairement jusqu'à l'indépendance. Et qu'en bout de ligne, le Qué­
bec pourrait continuer a élire des députés a un Parlement fédéral.

M. Lucien Bouchard a carrément écarté toute « superstructure » de 
ce genre « Si jamais il y a des ententes qui interviennent avec le 
gouvernement d'Ottawa, ce serait des ententes administratives qui 
n ont pas besoin d institutions politiques », a-t-il déclaré.

Selon M Remillard, la demarche proposée par le Bloc québécois est 
plus démocratique que celle du Parti québécois, qu il continue a asso­
cier a une élection référendaire

Vérificateur...
Au ministère des Transports, le vérificateur vient confirmer les 

craintes maintes fois exprimées par T opposition péquiste : les contrats 
de construction et d entretien des routes dépassent les coûts prevus 
dans plus de 66% des cas.

Un peu partout, le vérificateur trouve encore cette année a meubler 
son musee des horreurs :

— des hôpitaux qui gardent des inventaires de quincaillerie suffi­
sants pour les conduire jusqu'au tournant du siecle. D'autres qui n'ont 
même pas un inventaire satisfaisant de leurs produits 
pharmaceutiques ;

— des vins d’ongme contrôlée plus ou moins contrôlés;
— des barrages hydrauliques sans surveillance ;
La liste pourrait s'allonger indéfiniment mais le vérificateur trouve 

quand même le moyen de souligner que la situation s amélioré et que la 
« machine n'est pas hors de contrôle ».

t
Quebec, Le Soleil, vendredi 16 novembre 1990

L’état de santé de Bourassa inquiète
BETHKSDA, Maryland — Le premier ministre du Québec se 
trouvait toiyours hier dans la région de la capitale américaine, où il 
a subi cette semaine une série de tests post-opératoires à la 
tumeur cancéreuse qu'on lui a retirée du bas du dos, dans le plus 
grand secret, le 12 septembre.

Sans qu il ait ete possible de con­
firmer qu il souffre de la plus dan­
gereuse forme du cancer de la 
peau, un melanome malin, comme 
le rapportait hier un quotidien 
de Montreal, on sait cependant 
qu'il existe essentiellement deux 
conditions pour être traité au Na­
tional Institute of Health : il faut

soit vouloir recevoir les meilleurs 
soins nécessites par son état, soit 
avoir consenti a faire l'expenence 
de nouvelles therapies.

« Tous les traitements médi­
caux faits dans nos centres font 
partie d'une façon ou d’une autre 
d’une expenence. Cela ne signifie 
pas que le patient est nécessaire­
ment affecte d une maladie incu­

rable. Ce que ça sigmtie. cest 
qu'il s'agit d’une expérience », a 
declare hier à la Presse canadien­
ne Mme Kara Smigel, porte-paro­
le de l’établissement.

Mercredi soir, M. Bourassa 
avait déjà quitte la chambre qu'il 
occupait au NIH. Jeudi matin, le 
service téléphonique de la clini­
que externe de l’institution indi­
quait que personne portant ce 
nom n'etait enregistré Par contre, 
sa femme, Mme Andree Simard, 
occupait toujours une chambre 
d'hôtel dans cette partie de la ban­
lieue de Washington, où elle s e- 
tait fait inscrire a son nom déjeu­
né fille.

« Nous ne pouvons vous passer 
la communication. Nous avons 
reçu des ordres stricts de refuser 
tous les appels venant de l’exté­
rieur», a indiqué la téléphoniste 
du luxueux etablissement. Même 
directive pour le garde du corps, 
qui l’accompagnait.

D’ailleurs, lundi soir, quand il a 
ete joint par la Presse canadien­
ne a sa chambre d'hôpital, il a de­
mande a plusieurs reprises a son 
interlocuteur de ne rien publier

sur l'entretien qu’il accordait. « Si 
vous donnez le numéro a vos col­
lègues. je ne pourrai pas avoir un 
moment de répit. »

Hier, le cordon de securité au­
tour de la personne du premier 
ministre s’est resserré. Tous les 
appels places a sa chambre, chez 
son médecin traitant de Washing­
ton et de multiples autres au Na­
tional Institute of Health ont été 
vains. Partout, on retournait les 
demandes de renseignements au 
service de presse du bureau du 
premier ministre a Québec, ou 
son attachée de presse, Mme Syl­
vie Godin, a indique qu'un bulle­
tin de santé serait émis apres que 
soient connus les résultats. « Dans 
les meilleurs delais, soit au cours 
des prochains jours ». a-t-elle pré­
cise. Les résultats pourraient être 
rendus publics soit par le bureau 
de M Bourassa, soit par le Natio­
nal Institute of Health.

Elle a cependant nie que M 
Bourassa était traite par une nou­
velle technique faisant appel aux 
genes annoncée cette semaine par 
le NIH.

Intair...
pour le service aerien de la Basse-Côte-Nord car ça donne l’impression 
que nous coûtons une fortune à l’Etat ».

Au contraire, d'estimer le president de Trans Côte. Chiffres (qu'il dit 
conservateurs) à l’appui, il a évalué à 13,6 millions $ les revenus d lntair 
pour la desserte à l’est de Sept-iles, et a 3.5 millions S les dépenses. Il 
reste donc 10 millions S de profits au transporteur. « C’est une ligne très 
payante et c’est pour ça que tout le monde la veut », a-t-il déclaré.

Sa compagnie serait prête a offrir le service gratuitement si le gou­
vernement lui offrait les mêmes conditions économiques qu'à Intair. 
D’autre part, si cette aide financière était distribuée entre les résidants 
de la Basse-Côte-Nord, ils pourraient effectuer tous les déplacements 
actuels en avion gratuitement, et il leur resterait des centaines de 
dollars dans les poches, selon M. Joncas.
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velours, en lurex.

nos magasins sont 
ouverts ce soir 
jusqu'à 21 h()()
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LE SOLEIL

À100 dans 
le même lit 
toute une nuit
Cent garçons et filles pour une nuit 
dans le même lit ! Est-ce un retour à 
la grande époque du « IhmI in » des 
années 60 ? Pas du tout ! Les 
étudiants résidents de l'université 
Laval ont tout simplement relevé le 
défi de dormir, hum ! toute une nuit 
dans le même lit.

par USE FOURNIER
LE SOLEIL

Même s’il vise un record Guinness, l'or­
ganisateur de la super fête du Grand 
Dodo, Emmanuel Orta, le fait surtout 
dans un but humanitaire. Ainsi grands 
dormeurs et spectateurs ont été invités a 
verser un don pour une léproserie de 
Porto Velho au Brésil. Les dormeurs ont 
d’ailleurs donné l'exemple en versant 
chacun 10$. Un geste qu’Emmanuel 
Orta apprécie d'autant plus qu’il ira lui- 
méme porter l’argent aux lépreux au­
près de qui il compte d’ailleurs rester .

Toutefois, hier, dans le grand lit de 80 
pieds sur 20, les 100 dormeurs ont ac­
cepté de faire une répétition générale 
spécialement pour le SOLEIL. Au signai 
d’Emmanuel, ils se sont tous glissés sous 
la grande couverture dans leur kit obli­
gatoire de grand dormeur, soit un short 
boxeur, un T-Shirt et une paire de 
chaussettes blanches.

Le portrait de la situation à 19 h 15, 
hier soir, était donc le suivant : cinquan­
te tètes d’un bord du lit, cinquante têtes 
de l’autre, avec au centre, quelque chose 
comme 200 pieds qui s’agitaient dans 
tous les sens. Qu’en était-il ce matin à 
7 h, heure officielle du réveil ? Eh bien, 
que ceux et celles qui ont été témoins 
des événements du Grand Dodo nous 
appellent.

La ville justifie 
les offres faites 
aux cols bleus
Québec offre à ses cols bleus les 
mêmes « rémunérations globales » 
que reçoivent ceux de la banlieue, 
même si les citoyens de la Vieille 
Capitale ont le salaire moyen le 
plus bas de toute la région.

par BENOiT ROUTHIER
LE SOLEIL

C’est ce qu’a 
expliqué, hier, 
le directeur gé­
néral de la 
ville, M. Denis 
de Belleval, en 
précisant que 
le salaire 
moyen des cols 
bleus de Qué­
bec est de 
33 000 $ tandis 
que le salaire 
moyen, a Qué­
bec, est de 
23 000 $.

Rappelons que la ville offre des aug­
mentations de salaire de 5 % par an pour 
une convention de trois ans avec une 
indexation pouvant aller jusqu'à 1,5 % la 
deuxième année. Le syndicat demande 
une hausse de 6% par année, avec 
pleine indexation M. de Belleval rap­
pelle qu'à Sainte-Foy, Beauport et Char- 
lesbourg les cols bleus ont eu des aug­
mentations de 5 % par an sur trois 
années.

S'il peut y avoir une petite difference 
dans le salaire régulier, il n’en reste pas 
moins, selon M. de Belleval et le direc­
teur general adjoint Hervé Brosseau, 
que compte tenu des avantages sociaux, 
les offres faites aux cols bleus de Qué­
bec représentent des rémunérations glo­
bales identiques à ce qu’ont leurs collè­
gues de Beauport, Charlesbourg et 
Sainte-Foy, trois villes plus riches.

Læs négociations sont rompues entre 
les parties et on sc prépare pour la 
grève. Du moins du côté du syndicat qui 
a déposé mardi la liste des services es­
sentiels qu'il entend assurer lors d'un 
arrêt de travail. La direction générale 
étudié cette liste et veut rencontrer le 
syndicat aujourd'hui ou lundi pour en 
discuter.

Entre-temps, le syndicat devrait en­
voyer un avis de grève au ministère du 
Travail rendant celle-ci possible pour la 
fin de semaine du 24 novembre.

M. de Belleval fait savoir que la ville 
est prête à négocier îles reamenage- 
ments à l'intérieur des offres globales 
qu elle a faites. Mais le président du syn­
dicat. M Mario Renaud, dit pour sa part 
que c’est a la partie patronale de faire le 
prochain pas

Denis de BELLEVAL

En se faisant passer pour un client, un employe d'entrepôt de la SAQ a réussi à pénétrer dans la Maison des vins, hier, et a se procurer une bouteille 
devin nouveau.

Malgré la grève des employés d'entrepôt

Ventes records du vin nouveau
Malgré la grève des employés d’entrepôt do la Société des 
alcools du Québec, 60 % des 25 000 caisses de vin nouveau 
étaient déjà écoulées, en fin de journée hier, ce qui 
représente une hausse de 20 % par rapport à l'an dernier. 
Dans la région, un gréviste a été arrêté et quelques actes de 
vandalisme ont été perpétrés dans certaines succursales.

par MICHELE LAFERRIERE
LE SOLEIL

D’après Jean Chouzenoux, 
porte-parole de la SAQ, les 
ventes sont plus fortes que l'an 
passé. Quinze à 20 % des 342 
succursales étaient déjà à court

de vin nouveau.
De nombreux employés 

d’entrepôt en grève ont mani­
festé et commis des actes de 
vandalisme. À Sainte-Foy, de­
vant la succursale de Place Na- 
viles, un homme de 35 ans, rési­
dant de Portneuf, a été arrête 
par les policiers, vers 10 h 15.11

aurait menacé un agent de sé­
curité. Il a été libère dans le 
courant de la journée et devra 
comparaître ultérieurement par 
voie de sommation.

La succursale des Galeries 
de la Capitale a du fermer ses 
portes pendant quelques heu­
res, dans l’après-midi, en raison 
de matériel brise. Les grévistes 
ont percé des bouteilles de Mi­
nier et endommagé une serru­
re. Des sacs d’ordures ont été
éventrés devant la succursale 
de la rue Cartier.

Entre-temps, les représen­
tants du Syndicat des employes 
d’entrepôt ont rencontré les né­
gociateurs patronaux, hier, a 
Montreal, en presence du conci­
liateur. La réunion s'est termi­
née vers midi. Rien de bien neuf 
n’est ressorti de cette rencontre, 
mais les deux parties se sont 
entendues pour tenir une nou­
velle séance de conciliation, 
jeudi prochain.

Les 640 employés d’entrepôt 
de la SAQ sont en grève depuis 
le 9 octobre.

Benoît Paquet paiera une amende de 950 $ 
pour avoir transformé sa cour en chantier
Un résidant de Charlesbourg, M. Benoît Paquet, qui, au 
grand dam de ses voisins et de la ville, a entrepris la 
construction d’un bateau dans sa cour arrière, a été 
reconnu, hier, coupable des 10 chefs d'accusations qui 
pesaient contre lui et condamné à une amende totale de
950 $.

par THIERNO DIALLO
LE SOLEIL

Le juge Jean-Pierre Gignac. de 
la cour municipale, qui a enten­
du les représentants des plai­
gnants le 1er novembre, leur a 
ainsi donne raison. Ils esti­
maient notamment que M. Pa­
quet n’avait pas le droit, aux 
termes de la réglementation 
municipale, de construire un

bateau de près de 17 mètres de 
long et cinq de large dans sa
cour.

Ses voisins, M. et Mme 
Frank Malouin. se plaignaient 
en plus du tapage et de la rouil­
le qui émanaient du « chantier » 
depuis le début des travaux en 
mars dernier, au point qu’ils 
n’ont pu utiliser leur piscine, 
toute proche du bateau, comme

ils l’auraient souhaité au cours 
de l’été.

M. Paquet, qui demeure au 
6625, 3e Avenue, prétendait, 
quant à lui, que rien ne l'empê­
chait de faire ce qu’il voulait 
dans sa cour et avait rejeté les 
accusations de tapage.

Tl ne savait pas encore, hier, 
s’il allait en appeler de la déci­
sion du juge Gignac. La loi lui 
donne, de toute façon, un délai 
de réflexion de 30 jours. « La 
forte amende qui m'a été impo­
sée me donne encore plus envie 
d’aller en appel », a-t-il affirme 
hier.

Apparemment ébranlé par le

verdict, M. Paquet a dit quil 
s’attendait à être acquitte 
«parce que les lois sont boi­
teuses ». « On m’a jugé aux ter­
mes des lois sur la construction 
municipale ; rien n’y dit cepen­
dant que ma construction est 
trop grosse », a-t-il ajoute.

Le règlement municipal pré­
voit par ailleurs une amende de 
300 $ pour chaque jour que le 
bateau passera dans la cour de 
M. Paquet. « Cette disposition 
s’applique à compter d'aujour­
d'hui », a précisé, hier, le direc­
teur du secrétariat général de la 
ville de Charlesbourg, M. Yves 
Dussault.

Des applaudissements accueillent 
la condamnation à vie de Marceau
Des applaudissements ont fusé, hier, quand le juré numéro 
11 a déclaré Réal Marceau coupable du meurtre prémédité du 
jeune Éric Fournier, âgé de 15 ans.

Réal Marceau, lors de son arresta­
tion en juillet 19R6

par RICHARD HENAULT
LE SOLEIL

Dérisoirement, Marceau a lui- 
même applaudi au verdict, es­
quissant un large sourire qui en 
disait long. C’était la seconde 
fois en quatre ans que l’individu 
de 41 ans était reconnu coupa­
ble du meurtre prémédité d’Eric 
Fournier.

Le juge Gaston Desjardins 
l'a donc condamné à l’empri­
sonnement a perpétuité, toute 
libération conditionnelle ne de­
venant possible que dans 25 
ans. C’était aussi la seconde fois 
que Marceau écopait cette 
sentence, la première remon­
tant a 1987.

Il y a uh an, jour pour jour, la 
cour d'appel cassait ce verdict
et ordonnait la tenue d’un nou­

veau procès. C est celui-ci qui a 
débute il y a un peu plus d'un 
mois et qui a pris fin hier

Après avoir demande aux 
avocats s’ils avaient des com­
mentaires à faire, le juge Des­
jardins a declare que lui-même 
n'en avait pas et qu'il n'avait 
pas l'intention de demander « a 
qui que ce soit d’autre » s’il en 
avait, faisant ainsi ostensible­
ment allusion à Marceau. Ce 
dernier a quand même voulu 
prendre la parole quand le juge 
s’est retiré, mais les constables 
spéciaux lui ont indique la voie 
de la sortie
«Très, très bien défendu»

Auparavant, le juge avait fait 
l eloge des avocats en presence, 
particulièrement celui de l’ac­
cusé, Me Rejean Lavoie. « Il n’a 
rien négligé, a dit de lui le juge 
Desjardins, et il s’est attardé à

tous les details L'accusé a ete 
très, très bien défendu et Me 
Lavoie ne pouvait rien faire de 
plus On doit s'incliner devant 
son travail I »

Pendant que les eloges se di­
rigeaient vers le procureur de la 
Couronne, Me Jean-Pierre Du- 
mais qui, selon le juge, a agi 
avec objectivité, competence et 
sans acharnement, Marceau a 
commenté : « En faisant parju­
rer les témoins !» Il a aussi 
hoche la tête quand le juge a 
mentionne qu'il a été traite en 
être humain par les policiers.

Selon le juge Desjardins, 
ceux-ci ont effectue un travail 
« complet, propre et profession­
nel ». Ces gens envers lesquels 
on a la critique facile, et avec 
lesquels on se montre parfois 
très dur. ont témoigné avec ob­
jectivité et impartialité. « On 
leur doit notre reconnaissance 
et nos remerciements », a 
conclu le magistrat

Le Dr Samson 
dit traiter 
trop souvent 
les malades 
des autres
L* res|>ei t du ntédecin 
traitant et la continuité des 
soins sont deux principes 
de déontologie qui ne sont pas 
appliqués ou qui le sont 
difficilement, à l’hôpital Laval, 
a affirmé, hier, le Dr Michel 
Samson, cardiologue clinicien 
depuis plus de trente ans 
dans cette institution.

par JEAN CLAUDE PAQUET
LE SOLEIL

le Dr Samson était le dernier 
témoin présenté par la partie 
requérante dans le conflit qui 
oppose les cardiologues clini­
ciens a la direction de l'hôpital 
Laval

Il a explique, a l aide de quel­
ques exemples, que le médecin 
traitant est généralement mieux 
équipé pour traiter adéquate­
ment un patient, en raison de sa 
connaissance des antecedents 
et du dossier Quant à la conti­
nuité des soins, le Dr Samson a 
dit qu’avec le système d'assi­
gnations dans les différentes 
unités de soins coronariens, il 
passait son temps à prendre 
connaissance des dossiers de 10 
ou 12 malades qu'il ne connais­
sait pas. Avec ce système, dit-il. 
je suis toujours en train de soi­
gner les malades des autres, et 
jamais les miens. Commentant 
les règles de l’hôpital Laval 
contestées par les cliniciens, le 
Dr Samson dit que ces règles 
rendent obligatoire ce qui ne 
devrait être qu'un pis-aller.

Les deux derniers jours d’au­
dition avaient ete consacrés à 
l'interrogatoire et au contre- 
interrogratoire du témoin prin­
cipal des requérants, le Dr 
Pierre Levesque. Ce dernier a 
longuement fait état des ori­
gines et de l’évolution du con­
flit, exprimant l’avis que ce con­
flit repose largement sur le 
temps que les cardiologues pro­
fesseurs a plein temps de l’uni­
versité (P.T.U.) pouvaient ac­
corder à la clinique. Comme 
tous les malades faisaient parti 
d'un pool de cardiologues, les 
cliniciens avaient le sentiment 
que les P.T.U., qui ne pouvaient 
accorder que peu de temps à la 
clinique, profitaient du travail 
des cliniciens

Le Dr Lévesque a aussi rap­
pelé qu'en 1984, le Dr Gilles 
Dagenais, alors directeur de 
l’Institut, a démissionné du pool 
avec d'autres professeurs, pour 
former leur propre société. Le 
fait que le directeur du departe­
ment s'associe à un groupe plu­
tôt que de se tenir au-dessus de 
la mêlée, ne pouvait qu'entrete­
nir la méfiance du groupe des 
cliniciens.

Le témoin a aussi rappelé 
que le mode d’assignation 
adopte en 1987 par les Drs Bi­
ron et Desaulniers convenait a 
tout le monde puisqu'il repré­
sentait une juste repartition des 
tâches entre cliniciens et pro­
fesseurs, mais que la modifica­
tion des modalités d’application 
en cours de route ont fait surgir 
les problèmes de plus belle. Ces 
modifications ont d'ailleurs en­
traîné au cours de 1988 la dé­
mission des Drs Biron et De­
saulniers, chargés de leur 
application.

Les avocats de l'hôpital com­
mencent leur preuve aujour* 
d’hui, au cours de laquelle doi­
vent être entendus plusieurs 
témoins experts. On s'attend 
que le procès devant le juge Fi- 
lippon dure encore une quinzai­
ne de jours.

40* ^
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Témoin principal des requérants, le 
Dr Pierre Lévesque
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L’Environnement manque tellement de 
ressources qu’il ne fournit pas à la tâche
« IVesque submergé » par 
l’ampleur des tâehes à 
accomplir, le ministère de 
l’Environnement « ne fait que 
survivre » tant il manque de 
ressources humaines et 
financières, estime le 
vérificateur général du Québec, 
M. Rhéal Châtelain.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

« Ils ont tellement de choses a fai­
re qu’ils ne peuvent fournir à la 
tâche dans le moment. Ça crie 
partout », constate le vérificateur, 
qui refuse dévaluer les dangers 
qu'une telle situation peut repré­
senter pour la santé et la sécurité 
publique, mais n'en souligne pas 
moins les risques.

Son rapport constate notam­
ment que le contrôle de la qualité 
des eaux de consommation (em­
bouteillées ou en vrac) est non 
seulement insuffisant, mais que la 
population n’est pas informée as­
sez rapidement lorsque les ana­
lyses démontrent que les normes 
fixées ne sont pas respectées. 
« Pour des rapports d’analyse hors 
normes, nous avons constaté des 
delais allant jusqu'à 15 jours entre 
la date de leur publication et la 
date d'émission des avis a la popu­
lation de faire bouillir l’eau », 
ecrit-il.

ïff

Le contrôle de la qualité des eaux de consommation (embouteillées ou en 
vrac) est insuffisant, note le rapport du vérificateur général.

De la même façon, M. Châte­
lain fait remarquer que le minis­
tère n’a pas encore terminé l’éva­
luation des risques liés à l’état de 
la centaine de barrages hydrauli­
ques publics (autres que les bar­

rages hydroélectriques) dont il 
doit assurer l’entretien et la sur­
veillance. Le tiers des 22 grands 
barrages qu'il exploite ne sont 
même pas équipés d’instruments 
permettant de suivre leur compor­

tement, et dans la majorité des 
cas, le ministère ne dispose pas de 
plan d’urgence en cas de catas­
trophe.

La situation est encore pire 
dans le cas des quelque 8000 bar­
rages hydrauliques privés dont le 
ministère ne connaît qu’en partie 
la nature et l’état. Le vérificateur 
estime que le Menviq ne dispose 
même pas de « suffisament d’in­
formations pour évaluer les ris­
ques liés à la sécurité publique et 
à l’environnement » pour ces ou­
vrages hydrauliques.

En matière d’assainissement 
des eaux, le constat n'est guère 
plus réjouissant : le Menviq n’a 
une connaissance « que partielle » 
du degré de pollution des cours 
d’eau et des responsables de la 
situation. « L’effort de dépollution 
se fait généralement sans une 
connaissance suffisante du degré ï 
de pollution du cours d’eau et de 
la nature des rejets pollueurs», 
conclut le rapport.

Des stations d epuration trop 
petites au mauvais suivi de l’ex­
ploitation des mêmes stations, qui 
pourrait « entraîner un mauvais 
fonctionnement voire conduire à 
leur abandon », etc., la liste des 
sujets a réflexion est fort longue 
pour le ministère de l’Environne­
ment d’un gouvernement qui a 
fait de la protection de l'environ­
nement une de ses priorités.

Le vérificateur Rhéal Châtelain a rencontre hier les journalistes pour leur 
expliquer le contenu de son rapport annuel.
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Les députés disposent 
de renseignements 
insuffisants pour juger

AVEC LES ANNONCES CLASSÉES

m
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PRIX QUOTIDIENS
600 forlaits-maneges 
comprenant 70 points au 
Centre récréatif des 
Galeries de la Capitale 
(environ 20 manèges).
Tirage de 20 forfait# par jour, du lundi au 
vendredi Valeur de 17.50 S chacun.

PRIX HEBDOMADAIRES A GAGNER

weekend au HlrinnirffidiHini
pour deux personnes

Tirage chaque vendredi Valeur de 510 S chacun 

TIRAGE DU 9 NOVEMBRE
MADAME SUZANNE ROBERT 

BEAUPORT

UN VOYAGE 
POUR 4 PERSONNES A
UUaltF?lisneu World

d'une valeur de 6000 $. avec hebergement 
pour 6 jours et 5 nuits au nouvel et très 
luxueux Yacht Club de Walt Disney World 
Resort et vol par Delta, transporteur officiel 
de Walt Disney World Resort.
Départ le 1 er mai 91, retour le 6 mai 91.

TIRAGE LE 15 DÉCEMBRE

LE 15 DÉCEMBRE, 
ENTREZ DANS LA FÉERIE 

DE NOËL, UNE GRANDE FÊTE...
vous attend au Centre récréatif des Galeries de 
la Capitale, de lOh a 15h Venez rencontrer 
Badaboum et le pare Noél Une grande léte la- 
mlllale vous attend Clowns, ballons, spectacles et 
surprises seront aussi de la partie.
Assistez en direct aus tirages des pris effectues 
parmi tous les coupons reçus

Galeries dc laCapitalc
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UN SOUPER AU RESTAURANT
SKRfiF BRIYÎKK pour 4 personnes 

avec transport en limousine et champagne 
une valeur de 800$.
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UN BON D’ACHAT 

DE 1000$AUX
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Les députés n’ont pas les moyens de surveiller ce qui se passe 
au gouvernement. Le Conseil du Trésor, le ministère des Finances 
et les mandarins de l’État ne leur fournissent pas toute 
l’information nécessaire.

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Iæ vérificateur général Rhéal Châ­
telain a déposé hier à Québec un 
rapport annuel indiquant que l’As­
semblée nationale dispose d’une 
information de bien piètre qualité 
pour porter un jugement éclairé. Il 
y engage même une polémiqué 
avec le Conseil du Trésor qui lui a 
carrément refusé l’accès à cer­
tains renseignements.

D’après M. Châtelain, les élus 
se prononcent sur un budget de 
dépenses du Trésor, de l’ordre de 
43 milliards $, sans savoir avec 
précision « le pourquoi des de­
mandes de fonds et l’utilisation 
qu’on compte en faire. » Il rap­
pelle que l’an passé, les demandes 
de crédits supplémentaires ont to­
talise 1 milliard S. Or, les dépasse­
ments sont souvent irréconcilia­
bles avec les montants prévus. 
Aux Transports, par exemple, 11 
millions $ des 53 millions $ requis 
pour le transport terrestre vont a 
une cause... inconnue.

Le vérificateur revient à nou­
veau sur le fait que le déficit de 
l’État est sous-évalué, Québec re­
fusant toujours de tenir compte de 
certaines obligations envers les 
régimes de retraite, un oubli de 10 
milliards $. A propos des pen­
sions, il souligne au passage que 
la Régie des rentes devra a long 
terme tripler le niveau actuel de 
nos cotisations pour éviter que la 
« caisse » ne tombe à sec.

Le gigantisme de certaines so­
ciétés d’État, comme Sidbec, la 
Société générale de financement 
ou Hydro-Québec, exige l’adop­
tion d’une loi-cadre sur la reddi­
tion de compte. D’autant plus que 
le dépôt de leur rapport annuel se 
fait pêle-mêle, ...quand il y a rap­
port annuel.

Comme il l’a fait récemment en 
commission parlementaire, M. 
Châtelain redemande que les 
hauts fonctionnaires comparais­
sent devant les élus pour expli­
quer leur gestion administrative, 
imitant ce qu’exige le secteur

privé de ses dirigeants. À ce cha­
pitre, M. Châtelain rappelle que le 
Québec est en retard sur d’autres 
administrations canadiennès. 
Chicane avec le Trésor 

Pour M. Châtelain, les docu­
ments émanant du Trésor et des 
Finances se contentent d énoncés 
généraux et vont moins loin que 
ce qui se passe au Manitoba, par 
exemple : ainsi, les catégories de­
meurent invariablement les mê­
mes, que l’on parle de millions ou 
de milliards de dollars.

Dans sa réplique, le président 
du Trésor accuse le vérificateur 
d’être utopique. «Votre rapport 
émane d’un schéma idéal qui fait 
abstraction de l’expérience propre 
au Québec. » Il reproche à M. 
Châtelain de faire fi de l’existence 
de commissions parlementaires 
qui peuvent demander toutes les 
informations nécessaires.

Le vérificateur se dit ouvert 
aux discussions pour améliorer 
ses critères sur l’information à 
donner, mais le Trésor lui a fermé 
la porte à ce sujet. En conférence 
de presse, M. Châtelain a précisé 
que le Trésor a prétexté que cela 
dévoilerait « le sens politique des 
décisions. Mais ce n’était pas ce 
que nous recherchions ! »

Pour le député péquiste Jac­
ques Léonard, le rapport « met en 
cause la transparence du gouver­
nement quant à la qualité de l’in­
formation financière. Le vérifica­
teur a mis le doigt sur un élément 
très important parce que l’infor­
mation arrive souvent à la pièce, 
eparpillée dans différents docu­
ments. Surtout, souvent elle n’est 
pas comparable. » Il s’est particu­
lièrement élevé contre la pratique 
du gouvernement Bourassa de 
fixer à l’avance le total des crédits 
périmés à 400 ou 500 millions $ 

Par contre, le député pequiste 
n’est pas loin d’ètre du même avis 
du libéral Johnson sur un point : il 
hésite beaucoup à demander aux 
hauts fonctionnaires de répondre 
de leur gestion devant des com­
missions. Les comptes, c’est au 
ministre qu’ils les donnent.

Vous voulez conduire ? 
Passez l’examen pratique 
à Lévis ou à Sept-îles
Votre fils ou votre fille doit bientôt se soumettre à un examen 
pratique pour obtenir son permis de conduire ? Traversez le fleuve 
si vous voulez augmenter ses chances de réussite 1 Elles sont 
pratiquement quatre fois meilleures à Lévis qu’à Québec.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

L,e constat étonne, mais il est ins­
crit en toute lettre dans le dernier 
rapport du vérificateur général du 
Québec. M. Châtelain note en ef­
fet des écarts importants dans le 
taux d’échec aux examens prati­
ques de la Société de l’assurance 
automobile du Québec

Ainsi, à Divis, le taux d’échec 
(4,9 %) est l’un des plus bas —

juste apres Sept-Iles (4,1 %) — 
alors qu’il atteint 18,3% dans les 
centres de services de Québec. I.e 
pire endroit pour les apprentis 
conducteurs? Uval (37,«% d’é­
checs), Montréal (36,3 %) et 
Saint-Jean-sur-Richelieu (30.2).

Une situation que s'explique 
mal la SAAQ, qui précise que de 
semblables écarts sont également 
constatés pour les examens théo­
riques (de 13,7 a 36,4 %) bien 
qu'ils soient les mêmes dans cha­
que centre de services.
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Près des deux tiers des travaux routiers 
ont dépassé les coûts prévus depuis 2 ans
Au cours des deux dernières années, près des deux tiers des 
contrats de construction et d’entretien du réseau routier québécois 
ont donné lieu à des dépassements de coûts entraînant des 
dépenses imprévues de quelque 32 millions'^ pour le 
gouvernement.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Et s’il faut en croire le vérificateur 
général du Quebec. M. Rheal Châ­
telain, le gouvernement est en 
bonne partie responsable de cette 
situation, parce que ces excédents 
de coûts proviennent d’une révi­
sion insuffisante des plans et de­
vis avant l’appel d’offres, de com­
mandes imprécises, d’une sub­
stitution de matériaux ou de 
l’ajout de travaux non prévois.

Dans certains cas. souligne-t-il 
en conference de presse, « les 
plans et devis ont ete prepares 
nombre d’années avant l’appel 
d’offres ». M. Châtelain refuse de 
parler de <• patronage » mais il ad­
met que « cela peut ouvrir la porte 
a des paiements assez considéra­
bles pour ce qu’on appelle des 
extras ».

Sur 1426 contrats repertories, 
constate le rapport du vérifica­
teur. 923 dépassaient les coûts 
prévus. Le dépassement moyen 
atteint 11 % du coût estime et plus 
de 20 % dans 83 cas. Résultat : 
Quebec a finalement déboursé 
plus de 403 millions $ pour des 
contrats qui devaient normale­
ment lui en coûter 371 millions $.

Et la direction du ministère des 
Transports ne dispose même pas 
« d’informations suffisantes lui 
permettant de mettre a profit rapi­
dement les expériences passées », 
note le rapport.
Musee des horreurs

Ce n’est cependant pas le seul 
secteur ou le vérificateur vient 
meubler son annuel musée des 
horreurs

Les dépassements de coûts tou­
chent également les contrats de 
services professionnels dans le 
domaine de l’informatique. Des 
écarts de coûts variant de 5 % à... 
135 % par rapport au contrat ori­
ginal et auxquels on donnait des 
justifications qui apparaissent 
parfois « stéréotypées », souligne 
le vérificateur.

Le secteur hospitalier n’e- 
chappe pas lui non plus au regard 
critique de l’equipe de M. Châte­
lain Comme cette institution hos­
pitalière, qui possède un stock de 
quincaillerie (cuvettes, réservoirs 
de toilettes, poignées, etc.) en 
quantité suffisante pour tenir, . 10 
ans. Les produits pharmaceuti­
ques, quant à eux, ne sont meme 
pas contrôlés par un système d’in­
ventaire permanent dans « la qua­
si-totalité des établissements ».

Même les vins ne sont plus aus­
si sûrs qu’on le croyait Ainsi, le 
vérificateur met en garde : les me­
sures d’anestation d’authenticite 
des vins d’ongine ne sont pas ap­
pliquées. Votre vin d’ongine est 
peut-être bon. mais personne ne 
peut plus vous le jurer..

Il y a cependant certains motifs 
de rejouissance dans le rapport de 
M. Châtelain. Ainsi, les informa­
tions confidentielles introduites 
dans les grands ordinateurs de 
l’État sont de mieux en mieux pro­
tegees. La situation est moins rose 
cependant pour celles introduites 
dans les micro-ordinateurs ou 
« les bonnes mesures de sécurité 
restent à être mises en place ».

Quant à la gestion du parc in­
formatique de l’Etat, c’est un dé­

dale duquel il n’est pas facile de 
sortir Certains ont mis au point 
leur propre solution pour obtenir 
rapidement les appareils voulus, 
ils passent des commandes aux 
fournisseurs qui ne correspondent 
pas à celles autorisées par les mi­
nistères. Des « déguisements » qui 
servent manifestement à acheter 
rapidement des biens qui seraient 
plus longs à obtenir autrement, 
conclut le vérificateur. Il ne faut 
donc pas se surprendre que trois 
ministères sur cinq ayant fait l’ob­
jet de verification, on ne dispose 
pas d’un inventaire satisfaisant.

Quant aux droits d’auteurs des 
producteurs des logiciels ils en 
prennent pour leur rhume . un mi­
nistère reconnait notamment qu’il 
lui en coûterait 600 000 S pour se 
conformer à la loi.

v"*

Les excédents de coûts proviennent d une revision insuffisante des plans et 
devis avant I appel d offres, de commandes imprécises, d une substitution 
de matériaux ou de rajout de travaux non prevus.

L’INCROYABLE VENTE
&HEURES

Dès 1991, être pris avec 
un détecteur de radar 
vaudra 1000 $ d’amende
(D’après PC) — À compter de 1991, le Code de la route sera 
sensiblement modifié et très sévère

L’amende maximale imposée 
pour la possession d’un detecteur 
de radar passera de 300 S a 
1000 S, le port de le ceinture sera 
obligatoire pour tous les passa­
gers et les raisons médicales pour 
jouir d’une exemption ne tien­
dront plus, les jeunes conducteurs 
devront obtenir un permis proba­
toire d’une durée de deux ans et le 
perdront s’ils sont surpris avec la 
moindre trace d'alcool dans leur 
sang.

En déposant hier le projet de 
loi 108 modifiant le Code de la 
sécurité routière, le ministre des 
Transports. Sam Elkas, a souligne 
que la loi contiendra des mesures 
qui auront un impact important 
sur la sécurité des usagers de la 
route, sur la qualité du réseau rou- 
tier et le contrôle du parc auto­
mobile.

Le nouveau code accordera a la 
Société de l’assurance automobile 
du Quebec la complete responsa­
bilité des activités opérationnelles 
du contrôle routier des marchan­
dises et des personnes sur tout le 
temtoire du Quebec 
Pénaliser les responsables

Le principe qui a guidé la ré­

forme du Code de la route et l’eta­
blissement de la nouvelle grille 
des amendes est celui qui veut 
que plus une infraction est sus­
ceptible de compromettre la sécu­
rité des usagers de la route, plus 
elle doit être penalisee

Ainsi, les amendes pour vitesse 
excessive, l’omission de porter la 
ceinture de sécurité, la possession 
d’un detecteur de radar, les dépas­
sements interdits, les modifica­
tions illegales et le mauvais état 
d un véhiculé, le non-respect de la 
signalisation et la circulation en 
sens inverse doubleront.

11 n’y aura plus une seule 
amende inferieure à 100$, a l’ex­
ception de celles pour vitesses ex­
cessives, et la plus élevee sera de 
1000$ pour possession d’un de­
tecteur de radar

Dans le cas des infractions 
pour vitesses excessives, l’a­
mende de base actuellement de 
25$ sera réduite a 15$ alors 
qu’elle augmentera graduellement 
de 5 $ à 10 $, de 10 $ à 15 $ et de 
20 $ a 30 $ si le conducteur ex­
cédé la vitesse permise de un à 60 
kilometres-heure.

■ Saisie de PCP
BEAUPORT — Les policiers de Beauport ont procède a l’arrestation de 
deux personnes, mercredi soir, et ont saisi une livre de PCP, évaluée a 
plus de 4000$ sur le marché noir Katia Tramblay, 21 ans. et Remi 
Tanguay, 25 ans, domiciliés au 2780, Saint-Narcisse, à Beauport, ont 
comparu au palais de justice, hier Ils ont été accuses de possession de 
stupéfiants dans le but d’en faire le trafic et de trafic de stupéfiants.

■ Sécurité en transport scolaire
CHARLESBOURG — Dans le cadre de la campagne de secuntè en 
transport scolaire, qui se déroulera du 18 au 24 novembre sous le thème 
« Pas de risque a prendre ». la police de Charlesbourg a élabore un plan 
d’action comprenant des rencontres avec des elèves et des chauffeurs 
d’autobus d’écoliers, une operation « Orange » et une operation 
« Radar ».

L’ANSE-AUX-BARQUES
Fine cuisine de bistro

NOS MOULES:

JEUDI 
MOULES 

ET FRITES 
A

VOLONTÉ
11,95$

Marinières 7,00$
A la bière 7,95$
A l’ail 7,95$
Mignonnettes 7,95$
Aromates 8,50$
Madeleine 8,50$
Poulettes 7,95$
Mouclade 8,50$
Cognac 8,50$
Dijonnaises 8,50$
Gaspésiennes 8,95$
Madagascar 7,95$
Au Pernod 8,50$
Rochelaiscs 8,95$

Avec frites maison
28. boni Champlain, face à laTravnrae de Lévis Reservations «92 4B74

SAMEDI 17 NOVEMBRE 
DE9HÀ17H
UNE JOURNÉE SEULEMENT

^ Samedi

;

fc -
«S'-- i&xi?

'

NOVEMBRE
«a?

8 HEURES de rabais spectaculaires 
sur toutes les marchandises 
en magasin.

Eaites vos achats avant le retour de 
la taxe provinciale de 8%.

Vendredi le 16 novembre.
Nos magasins seront fermes msqu a 17h pour preparer cette 
«Incroyable Vente».

FACILITÉS DE PAIEMENT

LA GALERIE 
DU MEUBLE
4 MAGASINS BIEN DIFFÉRENTS

■ DESIGN A CLASSIQUE ♦ ROCHE BOBOIS • CUIR NO I
18. rue Courcelette 1215, boul Charest O 9. rue Courcelette 2960. boul Laurier
Tél. 681-0171 Tel.: 681-0171 Tel : 681-4101 Tél 681-0171

Pour les clients de I extérieur 1 -800-463-2277 ______________
Les vins nouveaux sont arrivés, venez célébrer avec nous,



A-6 LE QUÉBEC Québec, Le Soleil, vendredi 16 novembre 1990

Le CPQ trouve Paventure souverainiste « suicidaire »
du patronat du Québec (CPQ) trouve 

de se lancer dans l’aventure 
mettre en cause nos acquis 

, y compris les soins de santé et le système

MONTRÉAL — Le Conseil 
qu'il serait « suicidaire 
souverainiste, qui pourrait 
socio-économiques 
d’éducation.

par MICHEL DAVID
LE SOLEIL

Le CPQ avait déjà rendu publique, 
il y a quelques semaines, une 
etude de l'ancien député libéral 
André Reynauld qui concluait à la 
rentabilité du fédéralisme, mais 
plusieurs membres de la commis­
sion Bélanger-Campeau ont sur­
sauté, hier, en lisant dans son mé­

moire que la souveraineté serait 
«suicidaire» pour le Québec.

« Vous croyez vraiment que le 
Quebec en mourrait? », a lancé le 
président du Mouvement Desjar­
dins, M. Claude Béland, dont l’or­
ganisme s’est prononcé claire­
ment en faveur de la souveraineté.

Parmi les acquis qui pourraient 
être remis en question, le mé­
moire du CPQ ne parle pas seule­

ment des emplois et du nuveau de 
vie. « Nous pensons aussi notam­
ment a nos systèmes de santé, de 
securité sociale et d'éducation qui 
nous placent parmi les popula­
tions les plus favorisées au mon­
de ». peut-on y lire.

« Il est important de ne pas 
leurrer les Québécois », a déclaré 
l’ancien président du CPQ, M. Sé­
bastien Allard, qui agissait comme 
porte-parole à la place de son suc­
cesseur, M. Ghislain Dufour, qui 
siège sur la commission. M Allard 
a finalement admis qu’un Québec 
souverain pourrait peut-être 
maintenir ses systèmes publics de 
santé et d’éducation.

Les projets pilotes des sages-femmes 
se réaliseront, jure Marc-Yvan Côté
« Il n’y a pas un chrétien — y compris le Dr Augustin Roy — qui 
empêchera les huit projets pilotes d’accouchement par des sages- 
femmes de se réaliser ! ». a lancé, hier, le ministre Marc-Yvan 
Côté, plus convaincu que jamais de la nécessité de laisser aux 
femmes le choix d’accoucher comme elles l’entendent.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Les médecins, affirme le ministre 
Côté, mènent un combat d’ar­
rière-garde en s’opposant aux 
sages-femmes, puisque dans les 
pays les plus avances sur le plan 
social, en Angleterre, en Finlande, 
en Hollande, sages-femmes et gy­
nécologues font bon menage.

« La corporation des médecins 
(le Dr Augustin Roy en tète), les 
fédérations de médecins conti­
nuent de s’attaquer à la loi sur les 
sages-femmes. Leurs luttes sont 
corporatistes. Us défendent da­
vantage leurs intérêts personnels. 
Leur opposition est sans fonde­
ment, elle n’a pas de place dans 
un système de santé centre sur le 
bénéficiaire», a déclaré M. Côté 
au colloque sur la nouvelle périna­
talité organisé par l’Association 
pour la santé publique au Québec.

La loi prévoit l’accréditation, 
pour cinq ans, de huit projets-pi- 
lotes dans divers hôpitaux et 
CLSC a travers le Quebec. Ce 
choix des projets se fera en jan­
vier.

Des projets tombent
Le ministre a beau montrer une 

determination farouche, le man­
que de collaboration des méde­
cins inquiète la Fédération des 
CLSC. Deux projets pilotes, celui 
du plateau Mont-Royal et celui de 
Drummondville, sont tombés à 
l’eau a cause du refus des méde­
cins de collaborer.

Le 6 septembre, la Fédération 
des médecins omnipraticiens et 
celle des médecins spécialistes 
ont recommande à leurs membres 
«de rejeter toute proposition et 
toute collaboration visant à per­
mettre la pratique de la médecine 
par des non-médecins, notam­
ment les sages-femmes ». L’Asso­
ciation des médecins en CLSC 
s'est récemment prononcée con­
tre les projets pilotes des sages- 
femmes. Tout en admettant que 
les soins offerts aux femmes en­
ceintes doivent être davantage hu­
manises, les médecins veulent 
continuer de les donner eux-mé- 
mes.

Les projets pilotes verront-ils le 
jour si les médecins s’y opposent ?

« Je vois mal comment on peut

éliminer les médecins de l’accou­
chement. Par contre ce n’est pas 
nous qui avons le pouvoir, c'est le 
ministre », répond le Dr André 
Munger, président de l’Associa­
tion des médecins en CLSC.

L’attitude des fédérations force 
les médecins au silence. Certains 
continuent d'appuyer les projets- 
pilotes, mais jamais officielle­
ment. Ils craignent la mise au ban 
par leurs collègues et le harcèle­
ment par la corporation.

Moins de césariennes
Paul De Reu est sage... homme, 

un des 30 hommes parmi les 900 
sages-femmes en Hollande. M. De 
Reu est invite au colloque sur la 
périnatalité.

En Hollande explique-t-il, seu­
lement 5,9 % des femmes ont ac­
couché par césarienne (contre 
19% au Quebec) en 1989; l'anes- 
thesie, lors de l'accouchement est 
considérée « comme un produit de 
consommation ». On pratique 
moins d’épisiotomies Pourtant, le 
taux de mortalité des bébés y est 
comparable à celui du Québec. 
Les femmes qui ont des gros­
sesses à nsques, celles qui accou­
chent de jumeaux ou d’un bébé 
prématuré sont suivies par les gy­
nécologues. Quarante-sept pour 
100 des accouchements sont prati­
qués par les sages-femmes.

Salon 
National 
Santé dela 
de Québec

AU PAVILLON DE L AGRICULTURE (PARC DE L’EXPOSITION) QUÉBEC
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PROGRAMMATION 
SAMEDI 17 NOVEMBRE

INVITÉS SPÉCIAUX
Dr Albert 11 h
Gaston Naessens toiog.sie 14 h 30 
Renée Frappier
auteure Guide de ralimentation saine et naturelle 1 20 M 30
CONFÉRENCES ET ATELIERS 
GRATUITS TOUS LES JOURS

Le toucher spontané et le toucher structuré” . _ .
13 n

“L’étre humain et son pouvoir de santé
par les sciences réflexes” (réflexologie) „

15 il 30
“La chiropractie et les enfants” a e ». « e
Dr Guyia*n Br* ano Association des chiroofatioens 1 O il I 5
“L hygiene au service du bien-être integral’’ . _ ,

1 f il
L’acupuncture, la pharmacopée chinoise” . 0 .1 9 il

"La nutrition" Laurette Caron Petiettor 19 h 45
ATELIERS
"L’Inverseur" Robon lavtgnfï 17H45
Technique Nadeau DamoiRacmo 13 il 45

UN AGENDA SERA REMIS 
GRATUITEMENT AUX 
VISITEURS DU SALON 

du 15 au 18 novembre
(Le Salon se réserve le droit de limiter la distribu­

tion de l'agenda à un par couple ou par famille)

• Chaque jour, les 10 premiers visiteurs recevront un abonnement gratuit d’un an a Défi Santé (1 par famille).

Horaires: Prix d’entrée: Informations:
Vendredi 16 — 10 h à 22 h Admission générale 5$ • Québec Danielle Gagnon
Samedi 17 — lOh à 22h

Étudiants
et 55 ans et plus 3 $

(418)871 3510

Dimanche 18 10hâ20h 5 ans et moins gratuit

Procurez-vous Le Soleil des vendredi et samedi pour connaître la programmation 
En collaboration «vec-

— -------------- — ■—‘sx~.no J060
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Régime de la peur
«Arrêtons d’essayer de faire 

peur aux grand-pères et aux 
grand-meres. Fini le regime de la 
peur. Discutons des choses com­
me elles devraient être discu­
tées », devait lancer le président 
de la FTQ, M. Louis Laberge, du­
rant une pause dans les travaux 
de la commission.

Le député fédéral de Papineau, 
M. André Ouellet, qui trouve lui 
aussi que l’indépendance serait 
« suicidaire », a déploré que « tous 
ceux qui ne partagent pas le point 
de vue des souverainistes sont in­
justement attaqués parce qu’on 
dit qu’ils font des peurs ».

« Moi, je vous dis que les en­
jeux sont trop importants pour 
avoir une telle attitude. Les gens 
devraient réaliser qu’on peut po­
ser une question sur les risques 
que comporte la souveraineté 
sans vouloir faire peur aux gens 
pour autant », a déclaré M. 
Ouellet.

Statu quo renouvelé
De tous les organismes patro­

naux qui ont comparu devant la 
commission jusqu’à présent, y 
compris l’anglophone Board of 
Trade, le CPQ est de loin celui 
dont les exigences en matière de 
renouvellement du fédéralisme 
sont les moins grandes.

Il n’identifie que trois secteurs 
où « l’autonomie provinciale de­
vrait être accrue » : l’immigration, 
la main-d’oeuvre et la politique fa­
miliale. Toutes les provinces, et 
non pas seulement le Québec, de­
vraient bénéficier de cette « dé­
centralisation ». soutient le CPQ.

« Le moins qu’on puisse dire, 
c’est que ce n’est pas la révolu­
tion, a commenté M Louis La­
berge. En 1980, vous avez dit non. 
Là, vous y mettez des formes ».

Le ministre Gil Rémillard a ce­
pendant vu « beaucoup de possibi­
lités intéressantes » dans le mé­
moire du CPQ, notamment le pro­
jet d'une constitution québécoise 
a l'intérieur du régime fédéral, 
dont il s’est lui-même fait le pro­
moteur dans le passé.

Rapiéçage
La vice-présidente de la Cham­

bre de commerce du Montréal 
métropolitain, Mme Nicole Pa- 
geau-Goyette, a déclaré que, pour 
son organisme, « rien n’est exclu, 
sauf le rapiéçage du fédéralisme 
actuel ».

Aux membres de la commis­
sion qui l’ont invité à préciser da­
vantage, elle a toutefois indiqué 
qu’il n’était « pas question qu’on

COMMISSION 
BÉLANGER-CAMPEAU

se prononce sur une option ou 
une autre».

Mme Pageau-Goyette a mani­
festé avec une candeur étonnante 
son admiration pour le chef du 
PQ, M. Jacques Parizeau «C’est 
tellement beau de vous entendre. 
Vous êtes tellement bon en écono­
mie que je ne voudrais pas avoir 
l’air d’une nounoune à côté », lui 
a-t-elle dit. M. Parizeau en a rougi 
d’aise.

Recteurs discrets
La conférence des recteurs et 

des principaux des universités du 
Québec (CREPUQ) a refusé, elle 
aussi, de choisir entre le fédéra­
lisme et la souveraineté. Ce qui a 
provoqué un nouveau mouvement 
d’humeur chez M. Claude Béland.

Le député péquiste de Lac-

« Il est important de ne pas leurrer 
les Québécois ». a déclaré l’ancien 
président du CPQ. M Sébastien Al­
lard, qui agissait comme 
porte-parole.

Saint-Jean. M. Jacques Brassard, 
a été encore plus déçu de voir que 
la CREPUQ ne voulait même pas 
se prononcer en faveur de la com­
pétence exclusive du Québec en 
matière d’éducation.

Le ministre de la Santé avoue 
avoir utilisé Rhumart... mais n’a 
pas acheté l’appareil pour autant
Le ministre de la Santé et des Services sociaux avoue avoir 
utilisé un appareil Rhumart, il en a retiré un certain bienfait, mais il 
n’a pas acheté l’appareil pour autant.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

« Je l’ai essayé, c’est vrai. La 
machine m’a fait du bien. Je m’en 
suis servi pendant le temps où j’en 
avais besoin. Mais je n’en ai pas 
acheté », a déclaré le ministre 
Côté, hier.

L’appareil Rhumart est un ap­
pareil à champs magnétique puise 
qui aiderait l’organisme humain à 
combattre n’importe quel pro­
blème de santé ou maladie. Il ren­
forcerait les mécanismes naturels 
d’autodéfense et de guérison de 
l’homme, selon la publicité. Ces 
appareils coûtent entre 4000 $ et 
10 000 $.

Deux compagnies se font con­
currence dans la vente de cet ap­
pareil. L’une d'elle, Rhumart, uti­
lise le nom de M. Côté pour mous­
ser ses ventes.

M. Roland Drolet, de Rhumart, 
a affirmé cette semaine, devant un 
auditoire de plus de 1000 person­
nes, que c’est grâce à cet appareil

La compagnie Rhumart utilise le 
nom du ministre Côté pour mousser 
ses ventes.

que M. Côté a guéri ses maux de 
dos, ce qui lui aurait permis de 
poursuivre sa vie politique.

en
compagnie 

de
ROBERT

GILLET

25 BRUNCHES A 
L'HÔTELVAL DES NEIGES 

UN WEEK-END DE RÊVE 
POUR CINQ COUPLES

dans de chaleureuses auberges
LES 10,11,12 et 13 JANVIER 1991
1001 si vous êtes abonné(e) au journal LE SOLEIL

Pour participer:
RETOURNEZ le coupon dûment 
rempli et des le’ 19 novembre et ce 
jusqu au 21 décembre. ECOUTEZ 

LABANDE AGILLET’ en 
semaine. Si votre nom est 
mentionné en ondes, vous aurez 
30 minutes pour nous rejoindre au 
670-9064
Courez ainsi la chance de gagner 
un brunch pour 2 personnes a 
i Hôtel Val Des Neiges.
Chaque vendredi, un tirage sera 
effectué parmi les cinq (5) 
gagnants de la semaine, qui 
méritera un week-end de rêve. 
VALEUR TOTALE 
DES PRIX 4 500*
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Dimanche 13 Janvier:
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intérieures, piscine et salle de |eux 14 heures retour a Ouebei
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DERNIER JOUR!
Choisissez parmi plus de 100 articles

à moins de 10 * !
Achats en magasin seulement. Désolés, pas de bon d'achat différé.

V.-.'V,
v ••

SW

COLLANTS FINS TEXTURES BAYCREST POUR FEMME
Les modèles des fêtes et celui. n° 7207 de Baycrest 
exceptés. Ord 3.99 à 5 99 Solde 99 c ch.
Collants fins, rayon 225

ASSORTIMENT OE NAPPERONS EN VINYLE
Motifs variés. Un super bas prix1 99 c ch
Linge de maison rayon 879

IMAGES MAGIQUES ANNRON
Colorez les images avec un crayon et voyez-les 
apparaître! 99 c ch. Jouets, rayon 762

TRIO FER RE RO ROCHER
Un délicieux cadeau à glisser dans le bas de Noël1
99 c ch. Friandises, rayon 729

DOIGTS OE DAME SIMMERS
Paquets de 100 g à un seul bas prix! 99 c ch.
Friandises, rayon 729.

CAHIER A COLORIER WHITMAN GOLDEN
À glisser dans le bas de Noël
Ord. 1.29. Solde 99 e ch. jouets. rayon 762.

—

SOCQUETTES DE SECOND CHOIX POUR FILLETTE
Socquettes fluo. Pointures 5-7 et 7-9 99 C la paire
Accessoires pour entant, rayon -110

BOLIDES HOT WHEELS
A glisser dans le bas de Noël! 99 c ch
Jouets, rayon 762

BLOCS PAPIER A LETTRES ET ENVELOPPES MEAD
Essentiel1 Faites-en provision! 1.49 ch
Papetene. rayon 706

POUR NETTOYER VOTRE APPAREIL PHOTO - „„
Chiffons pour nettoyer les lentilles. 1.99 ch. Æixn
Nécessaire de nettoyage. 4.99 ch. Appareils photo, rayon 714 £,•'9

f
PILES ENCORE DE EVEREADY
Au choix: AA. C. D ou 9 volts. 2.49 ch
Appareils photo, rayon 714

TUQUES RUGGED TERRAIN
25 % de rabais. En acrylique de couleurs variées 
Ord. 4 S. Solde. 2.99 ch.
Articles de sport, rayon 742 7
CRAVATES SIGNÉES
En soie ou mélanges avec soie. Quantités limitées.
3.99 ch. Cravates pour homme rayon 334

399
PELLICULE KODAK
1 $ de rabais. Pellicule 100 ASA de 24 poses. 
Ord. 5.29. Solde 4.29 ch. Appareils photo rayon 714

d29
CARPETTES KITCHEN SUCE

»«j> J) Motifs et couleurs variés. 4.99 ch.
Couvre-planchers, rayon 553 Dans certains magasins

499
PROTECTEUR WEATHERGUARD
25 % de rabais. Protecteur Tana Ord. 6.89
Solde 5.09 ch. Chaussures rayon 262 Dans certains magasins

509
CHOPES EN PORCELAINE ANGLAISE
Choix de motifs variés. Tant qu'il y en aura. 5.49 ch.
Vaisselle, rayon 614 549
BARBIE «FUN-TO-DRESS»
De Mattel Ravissant cadeau pour Noël1 5.99 ch
Jouets rayon 762

599
GILETS FAIRSET EN MAILLES PERLEES
50 % de rabais Pour elle, gilets en acrylique en V Choix de 
9 couleurs Tailles PM G. Ord 14.99. Solde 7.49 ch
Chandails pour femme, rayon 147

SUPPORT À CHAUSSURES POUR HOMME ET FEMME
Pour garder la forme de vos chaussures Pour femme 
5.99 la paire Pour homme 8.49 la paire Chaussures div 012

749
P* CT

CHAUSSETTES GRENADIER POUR HOMME
Au choix: chaussettes marin ou tube. Blanc ou avec
rayures. 8.99 le paquet de 6 Accessoires pour homme rayon 857

899
LUMIERES DE NOEL D’EXTERIEUR
Guirlande de 25 ampoules. Couleurs variées
Quantités limitées 9.99 Tens. Décorations de Noël, rayon 540

Q99
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C’EST LE DERNIER DES JOURS LA BAIE!

POUR FEMME
PANTALONS A ENFILER FAIRSET
33 % de rabais. Tailles courantes et petites.
Ord. 14,99. Solde 9,99 ch. Interzhangeables. rayons 115 et 133

Q99
COLS ROULES ET COLS CHEMINÉE
33 % de rabais. Hauts tout coton. RM.G.
Ord. 14.99. Solde 9,99 ch. Tenues tout-aller rayon 813 999

33
34
35

HAUTS ET PANTALONS MOLLETONNÉS
33 % de rabais. Tout acrylique. RM.G.TG.
Ord. 14,99. Solde 9,99 ch. Tenues sport pour homme, rayon 858

999
CHEMISES TISSÉES OU EN TRICOT GRENADIER
33 % de rabais. Plusieurs modèles offerts. RM.G.TG. 
Ord. 14,99. Solde 9,99 ch . Tenues sport pour homme, rayon 858

999
HAUTS GLOBAL MIND POUR JEUNE HOMME
50 % de rabais. Hauts à col roulé ou à col cheminée. 
Ord. 19,99. Solde 9,99 ch. Mode jeune homme, rayons 317 et 860

999
POUR ENFANT POUR LA MAISON

ncteback^

/K X X

i êf

f ; ' *

50 % DE RABAIS. LES PERSONNAGES 
PREFERES DES ENFANTS!
Molletons pour garçon, à l’effigie des 
Ghostbusters, de Spiderman ou de Batman. 
Hauts ou pantalons. Tailles 4 à 6X.

Ord. 12,99. Solde 6,49 ch. Hauts ou pantalons.
Tailles 7 à 18. Ord. 16,99. Solde 8.49 ch.
Tenues pour enfant rayons 430 et 437

649ET 
849

MOUFLES MUPPET
40 % de rabais. Modèles variés, tailles 2 à 6.
Ord. 6.99. Solde 4,19 la paire . Accessoires pour enfant, rayon 41 419
CADENAS STROLLN LOCK
40 % de rabais. Cadenas pratique pour la poussette. 
De Safety First. Ord. 8,99. Solde 4,99 ch. 499
PYJAMAS BUNDLE OF JOY POUR BÉBÉ
40 % de rabais. En coton tout imprimé! Glissière 
devant. Ord. 14,99. Solde 8,99 Ch. Boutique de bébé, rayon 401

899
ENSEMBLES MOLLETONNÉS POUR ENFANT
L’ourson Nicolas ou d’autres motifs y sont imprimés au 
pochoir1 Tailles 2 à 3X. 9.99 l’ens. Tenues pour bambin, rayon 875

999
POUR HOMME

CHEMISES HABILLÉES GRENADIER
35 % de rabais. Encolures 14 1/2 à 17 1/2.
Ord. 15,99. Solde 9,99 Ch. Chemises pour homme, rayon 853 999

mmmmem.
GANTS DE SKI POUR HOMME
Gants en popeline avec bourre en thinsulate et mousse. 
Couleurs assorties RM.G.TG. 9,99 la paire.
Accessoires pour homme, rayon 336

999
HAUTS EN TRICOTBAYCLUB
50 % de rabais. A col ras-de-cou. RM.G.TG.
Ord. 19,99 Solde 9,99 ch. Vêtements pour homme, rayon 350

999

DRAP DE BAIN POUR ENFANT
Avec gant de toilette. Coton de motifs variés. 
Ord. 15,99. Solde 7,99 ch. Linge de maison, rayon 879

799
VERRES EN CRISTAL PINWHEEL
Au choix: verre à eau, à vin, à champagne, à gin. etc. 
Ord. 17,98. Solde 8,99 ch. 899
ACCESSOIRES POUR LA CUISINE
Ensemble de 4 pièces comprenant 2 moufles, une 
serviette et une poignée. 8.99 Cens.
Linge de maison, rayon 601.

899
CARPETTES EN COTON TISSÉ
Excellent choix-décor! Dim. 56 cm x 102 cm 
Ord. 19,99. Solde 9,99 ch. Linge de maison, rayon 601.

999
SERVIETTES OPTIC RELIEF DE BAYCREST
50 % de rabais. Serviette de bain, essuie-mains, 
débarbouillette. Ord. 10 $ à 20 $. Solde 4,99 à 9,99 ch.
Linge de maison, rayon 601

999

47 SERVIETTES RIVIERA, TOUT COTON
50 % de rabais. Serviette de bain, essuie-mains ou 
débarbouillette. Ord. 10 $ à 20 $. Solde 4,99 à 9.99 ch.
Linge de maison, rayon 601.

999
ne D A I Li

SERVIETTES STARLITE DE CAMBRIDGE
50 % de rabais. Serviette de bain, essuie-mains ou 
débarbouillette. Ord. 10 $ à 20 $. Solde 4,99 à 9.99 ch
Dans certains magasins.

999
ne dAm

SERVIETTES EN COTON-EPONGE SUZANNE
50 % de rabais. Serviette de bain, essuie-mains ou 
débarbouillette. Ord. 10 $ à 20 $. Solde 4,99 à 9,99 ch.
Linge de maison, rayon 601.

999

SUCRERIES
LE CALENDRIER DE LAVENT
Découvrez une délicieuse friandise chaque jour de 
décembre. 1,99 ch. 199

Truffes et chocolats à la liqueur 
Elizabeth Shaw. 40 g. 1,99 ch.

Boules de chocolat emballées de 
papier métallique. 300 g. 1,99 ch.

Minimenthes Haviland. 200 g.
Ord. 2,49. Solde 1,99 ch.

Tablettes de chocolat au lait 
Toblerone. 100 g. 1,99 ch.

1 $ de rabais. Tablettes de chocolat 
la Baie importées. 400 g 
Ord. 3,99. Solde 2,99 ch.
1 $ de rabais. Biscuits au beurre 
Thatched Cottage. 500 g.
Ord. 3,99 Solde 2,99 ch.
Biscuits Exquisite importés.

K Boîtes de 500 g. 2,99 ch.

1 $ de rabais. Chocolats Cavendish 
& Harvey. Boîtes de 400 g.
Ord. 4,99. Solde 3.99 ch.
1 $ de rabais. Noix de cajou. Boîtes 
de 325 g
Ord. 4,99. Solde 3,99 ch.
Pains d’épices Gottena.
Boîtes de 400 g. 3,99 ch.

Assortiment de biscuits européens 
Opéra. 500 g. 3,99 ch.

1 $ de rabais. Biscuits importés 
Cordoba, de Delacre.
Ord. 5.99. Solde 4,99 ch.
Bonbons anglais Daintee importés. 
Saveurs assorties. 450 g. 4,99 ch.

Bonbons Cavendish & Harvey. 
Falcon Castle, English Toffee ou 
English Mints. 400 g. 5,99 ch.
1 $ de rabais. Sablés Petticoat 
Tails de Burton. Boîtes de 450 g 
Ord. 6,99. Solde 5,99 ch. 
Coquillages en chocolat belge.
250 g. 6,99 ch.

2 $ de rabais. Chocolat au lait 
Toblerone, de Suisse 400 g.
Ord. 8.99. Solde 6,99 ch.
1 $ de rabais. Chocolats fins 
fourrés Prominent de Baronie 
350 g. Ord. 7,99. Solde 6.99 ch.

11 $ de rabais. Carrés glacés Moritz. 
Boîtes de 768 g.
Ord. 8,99. Solde 7,99 ch.
Assortiments de biscuits Éclat de 
Delacre. 8,99 ch.
Friandises, rayon 729
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LE 17 NOV. SEULEMENT !
Ia< JOUETS

.

5 MINIBOLIDES COLORÉS
Des voitures de course qui sauront distraire les 
enfants! 1,99 ch. Jouets, rayon 762

199
84
85

MONSIEUR ET MADAME PATATE
Un jouet éducatif et amusant de Playskool. 6.99 ch.
Jouets rayon 762 699
HÉLICOPTÈRE SONIQUE OE MAJORETTE
Si peu cher et il fera grand plaisir! 8,99 ch.
Jouets, rayon 762 899

LA BATMOBILE
L'auto miniature la plus célèbre en ville! 2,99 ch.
Jouets, rayon 762.

299
m m TRIOS PLAY DON
FJl Trois contenants de pâte à modeler que les enfants 

adoreront! 3,99 le paquet. Jouets, rayon 762.

SLINKY CLASSIQUE OU EN PLASTIQUE
Pour les petits et les grands enfants! 3,99 ch.
Jouets, rayon 762

I | PETITS VEHICULES SESAME STREET
I * i Signés Playskool, pour les petits d’âge préscolaire. 9 m 3 99 ch Jouets, rayon 762.

HO! HO! YO-YO!
Un jouet qui fascine les petits depuis toujours!
3,99 ch. Jouets, rayon 762.

MODE WEEK END POUR BARBIE ET KEN
Des tenues dernier cri griffées Mattel! 3,99 ch.
Jouets, rayon 762.

I

Y CARTES DE HOCKEY
Faites-en collection, c’est un passe-temps amusant!
3,99 ch. Jouets, rayon 762.

3

74
75

FIGURINES POUR BLOQUER LES LACETS
Personnages préférés des enfants, de Bow Biters.
3,99 ch. Jouets, rayon 762 399
MICRO MACHINES FOIS 5!
Emballage de 5 petites autos Micro Machines.
3,99 ch. Jouets, rayon 762.

399
ENSEMBLES CRAYON MAGIQUE
Le cadeau idéal pour les artistes en herbe!
3,99 Tens. Jouets, rayon 762.

LUNETTES SUN JAMMER DE FISHER-PRICE
Les Sun Jammers donneront des allures de star à 
votre tout-petit! 4,99 ch. Jouets, rayon 762.

WM POUPEES COQUETTES
f jP] Hautes de 29 cm. Quel joli cadeau pour Noël!

4,99 ch. Jouets, rayon 762.

AFFICHES A COLORIER DOODLERS
Coloriez-les à votre goût! 4,99 ch.
Jouets, rayon 762.

79 AFFICHES DE LEURS HÉROS
Ils raffoleront de ces affiches amusantes et
colorées! 5,99 ch. Jouets, rayon 762.

| i HOCHETS A ATTACHER AU POIGNET ÊTOO
f jj Une rigolote idée-cadeau, signée Fisher-Price!
f m 5,99 ch. Jouets, rayon 762.

CANARD EN CAOUTCHOUC DE PLAYSKOOL
Le canou d'Ernie pour l'heure du bain. 5.99 ch.
Jouets, rayon 762

LETTRES MAGNETIQUES DE FISHER-PRICE
Les petits apprendront l’alphabet tout en s’amusant.
5,99 Ch. Jouets, rayon 762.

SANDI, LA JOLIE MARIEE
Poupée adorable qui fera rêver votre petite 
princesse. 5,99 ch. Jouets, rayon 762

PAPETERIE
GRIPPE-SOUS
En plastique, pour toutes vos pièces de monnaie!
1,99 ch. Papeterie, rayon 706 Dans certains magasins

199
SACS À GOÛTER
Isothermes, ils sont tellement pratiques! 
Couleurs variées. 3,99 ch. Papeterie, rayon 706 399
CARTES DE SOUHAIT EN BOÎTE
20 % de rabais. Boîtes de 20 cartes identiques. 
Ord. 7,49. Solde 5,49 ch. Papeterie, rayon 706.

549
PAQUETS DE 8 ROULEAUX DE PAPIER D’EMBALLAGE
20 % de rabais. Papier de fantaisie pour enjoliver vos 
présents. Ord. 7,99. Solde 6,39 le paquet.
Papeterie, rayon 706.

639
PAQUETS DE 3 ROULEAUX DE PAPIER D’EMBALLAGE
20 % de rabais. Papier métallisé de luxe. 76 cm sur 381 cm. 
Ord. 9,99. Solde 7,99 le paquet.
Papetene, rayon 706.

799

399 ARTICLES DE SPORT
TOURS-DE-COU
25 % de rabais. En acrylique, pour rester au chaud 
par tous les temps. Ord. 4$. Solde 2,99 ch.
Dans certains magasins seulement Articles de sport, rayon 742.

299
æ CACHE-OREILLES PEEPERS

1 $ de rabais. En acrylique avec bourre Thinsulate 
Ord. 4 $. Solde 2,99 ch.
Dans certains magasins seulement Articles de sport, rayon 742

LUNETTES SPEEDO
2 $ de rabais. Idéales pour les nageurs de compétition 
ou du dimanche! Ord. 5,99. Solde 3,99 ch.
Dans certains magasins seulement. Articles de sport, rayon 742

OUTRES, 1 OU 2 L
1 $ de rabais. Pratiques en ski de randonnée ou dans 
la voiture. Ord. 4,99 et 6,99. Solde 3,99 et 5.99 ch.
Dans certains magasins seulement Articles de sport, rayon 742

299

399
3P9et
599

CASQUETTES FLUO RUGGED TERRAIN
33 % de rabais. Un petit accessoire mode qui s’offre 
bien à Noël. Ord. 8,99. Solde 5,99 ch.
Dans certains magasins seulement Articles de sport, rayon 742

599
NÉCESSAIRE POUR SPORTIF
Avec serre-tête, manchettes et serviette.
Ord. 7,99. Solde 5,99 ch.
Dans certains magasins seulement. Articles de sport, rayon 742.

599
CHAUSSETTES DE SKI HANSON

Les skieurs auront les pieds bien au chaud. 
Couleurs variées. 6,99 la paire.
Dans certains magasins seulement. Articles de sport, rayon 742.

699
SERRE-TÊTE SKI TOPS
1 S de rabais. Tout laine, ils sont indispensables 
et seyants! Ord. 8 $. Solde 6,99 ch.
Dans certains magasins seulement Articles de sport, rayon 742

699

1

SACS-BANANE RUGGED TERRAIN
40 % de rabais. Entièrement faits de nylon. 
Choix de couleurs Ord. 15 $. Solde 8.99 ch.
Dans certains magasins seulement Articles de sport, rayon 742

COLS ROULES RUGGED TERRAIN
33 % de rabais. Teintes variées.
Ord. 14 99 Solde 9,99 ch.
Dans certains magasins seulement Articles de sport, rayon 742

899
999

i DISQUES COMPACTS VARIÉS
Assortiment de disques de iazz et classiques. 5,88 ch.
Musique et vidéo rayon 792 588
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ir

Jeu oe 16 punaises en 
(orme de coeurs ou ieu 
12 en (orme de cnaussi 
de sport 99 c le |eu

exasats
commis
«tfsâca

•JL . J
Muta
UMWS » OMttt
i* W/W JS** .

tâèllrgr
Paquet de 5 gommes a 
ettacer de tantaisie ou de 
3 gommes en forme 
r) an'mau> 99 ( le paquet

Paquet de 24 cuilleres-pics 
ou de 50 pique-sandwiches, 
ou verre de 28 g 99 tel).

i v u*“s/Ae_ït_^

POKE*
|Mf# pW»

Jeu de 4 cuillères doseuses, 
cuillère/pelle en caoutchouc 
ou mesure de 500 ml.
99 C ch

Jeu de 5 dès “poker» ou de 
5 balles en caoutchouc.
99 c le jeu

•vyU'

Choix d épongés amusantes 
pour le Dam ou jeu de trois 
éponges 99tch

i . 'V,
4fwWH^^É:|al

Chope de 300 ml en 
céramique â motil dorai ou 
cendrier (antaisie 99 C ch.

V il

Jeu oe 3 cuillères de bois, 
fouet de 30,5 cm ou pince 
de 21 cm. 991 ch

Blaireau, brosse a dents de 
voyage ou porte-rasoir 
autocollant 99 c ch

Jeu de 36 petites chandelles 
d'anniversaire avec 12 MJ MJ l>
porte-chandelies ou grosse •• •• ~ 
chandelle parfumée 99 e ch

Jeu de 2 aimants parfumés 
ou jeu de cartes à jouer.
99 C le (eu

le«* m-

Regie géométrique de 30 
cm. taille-crayons ou porte' 
désaimanté 99eeh.

Jeu de 2 minifouets ou 
couteau d'office à manche 
de bois 99 e ch

Jeu de 2 calepins amusants 
ou porte-monnaie pour 
enfant 99 c ch99 e ch

mm

Pratique cuillère à spaghetti 
ou jeu de 4 emporte-pièces 
en forme d’animaux
99 c ch

Porte-assiette ou robuste 
brosse à long manche.
99 e ch

Contenants en verre 
verseur distributeur oi 
saupoudreur t 99 ch

Jeu de 3 rouleaux de ruban 
gommé ou rouleau de 2 m 
de ruban gommé. 1.99 ch

Mimieu de dames chinoises 
aimanté ou solitaire.
1 99ch

Jeu de 3 crayons avec 
supereffaces ou jeu de 8 
gros crayons 1.99 le jeu

Charmante chandelle père 
Noël ou bougeoir en 
céramique 1.99 eh

Passoire de 19 cm avec 
manche moulé et prises
1 99ch

—
Jeu de 6 petites chandelles 
flottantes ou chandelle-seau 
parfumée 1.99 ch

Casse-noisette et 4 pic 
casse-noisette de luxe
1.99 ch

Jeu de 10 moules à glaçons 
ou ieu de jacquet 
magnétique 199 ch

Choix de tire-bouchons/ 
décapsuleurs 1.99 ch

Mimlampe de poche 
hydrorésistante ou bolide 
jouet 1,99 ch.

• •••». r~f-

;vjr

tntm

Repose-cuillere en 
céramique ou ieu de 
6 fourchettes à fondue
1.99 ch

Jolies décorations de Noël a 
mettre dans la fenêtre
1 99eh

avec extrémitéces a linge en
1 99leieu et tube

rre 1 99 ch

J

-■ h è m ;• 1

Mmi|eu d'échecs/dames 
magnétique ou trousse de 
maquillage fleurie 1,99 ch

Jeu de 5 cuillères de bois, 
un must dans toute cuisini
1,99 le jeu

V ■«%**-

u de 6 ti Wignonne pu Bloc-notes ou petite boîte 
colifichets avec couvercle
2 99 ch

Jeu de 4 bols a mélanger ou 
contenant de 20 cm
2,99 ch

;ar.he put en laite
2.99 ch•en-1 2 99leieu 2 99 ch

fi»
M* &

Satisfaction garantie. On peut s’y fier!

Slî îf

(Cmnpaqnie èe la lait b'Hubson

C$B
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Pour s'être abstenu de voter contre un amendement libéral à la loi sur la TPS

Claude Castonguay jugé mauvais équipier conservateur
OTTAWA — La décision du sénateur Claude Castonguay de 
s'abstenir publiquement de voter mercredi sur un amendement à la 
loi sur la TPS a créé un sérieux brasse-camarade au sein du 
caucus conservateur sénatorial.

pMfr*-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

« Par ce geste, il a démontré qu’il 
était un mauvais joueur d'équipe » 
a jeté avec dépit l'un de ses collè­
gues sous le couvert de l'anony­
mat. Certains conservateurs au­
raient aimé être dispensés de vo­
ter sur certains amendements 
libéraux avec lesquels ils pou-

vaient être totalement ou partiel­
lement en accord, mais tous se 
sont jusqu'ici pliés à la discipline 
de parti.

Ce fut notamment le cas de la 
sénatrice Solange Chaput-Roland 
au moment de l’amendement rela­
tif à l'exemption de la taxe sur les 
produits et services (TPS) récla­
més pour les livres la semaine 
dernière. L’auteure et ex-jouma-

liste ne tenait visiblement pas hier 
à parler de M. Castonguay. Son 
regard suffisait à laisser deviner le 
fond de sa pensee.

Le sénateur Castonguay ne te­
nait pas à voter contre le cin­
quième amendement des liberaux 
qui aurait permis des allègements 
transitoires aux compagnies d'as­
surances. Avant de devenir séna­
teur, le president du conseil de la 
Laurentienne a effectivement 
plaidé en faveur de mesures de ce 
genre II ne tenait donc pas à faire 
publiquement preuve d’incohe- 
rence.

Selon les confidences obtenues 
par LE SOLEIL, il aurait explique 
lors du caucus de son groupe hier, 
qu'étant parmi les derniers a vo­
ter. il avait constate que sa voix ne 
ferait pas de difference, la marge 
étant déjà favorable aux conserva­
teurs. Il s’est donc abstenu.
Furieux

Sur la banquette voisine, le fi­
nancier Trevor Eyton était fu­
rieux. Le president-directeur ge­
neral de Brascan avait un impor­
tant conseil d'administration et 
aurait souhaite s’absenter hier, ce 
qui lui avait ete refuse. La vue de

Québec : 50 députés libéraux exigent que 
livres et revues soient soustraits à la TPS
Pour la première fols depuis qu’ils ont été portés au pouvoir, en 
décembre 1985, les députés libéraux ont eu recours à une pétition 
pour infléchir le gouvernement. Ils exigent que le ministre des 
Finances, M. Gérard D. Levesque, exempte les livres et les 
périodiques de la nouvelle taxe de vente québécoise qui est 
calquée sur la TPS fédérale.

par ANDRE FORGUES
LE SOLEIL

Selon les informations obtenues 
par LE SOLEIL, 50 députés ont 
signé cette pétition qui a été dépo­
sée à la réunion régulière du cau­
cus, mardi soir. Comme l’appui 
des ministres n’a pas été sollicité, 
c’est 50 députés sur 62 qui ont 
signifié clairement leur volonté à 
M. Levesque. Et les signatures au­
raient été recueillies dans la seule 
journée de mardi.

Si rien ne devait changer dans 
les projets des deux gouverne­
ments, livres, magazines et jour­
naux seront soumis à une taxe 
combinée de 15.49 % à partir du 
1er janvier, soit 8 % de taxe qué­
bécoise s’appliquant au prix qui 
comprend déjà 7 % de TPS fédé­
rale.

La semaine dernière, les libé­
raux ont voté à l’Assemblée natio­
nale une motion demandant au 
gouvernement de « réexaminer 
l’opportunité d’assujettir à la taxe 
de vente du Québec les livres de 
même que les périodiques et im­
primés à caractère culturel ».

Insuffisamment contraignante 
à leur goût, cette motion n’avait 
pas obtenu l’appui des péquistes. 
Hier, celui qui avait suggéré le 
texte définitif de la proposition, le 
député libéral de Saint-Hyacinthe, 
M. Charles Messier, est revenu à

LA PASSION 
DE VIVRE

vendredi 14 novembre 20h 15

ECKANKAR®
CENTRE DE QUÉBEC 

1368, chemin Ste-Foy, #2

681-8501
(message enregistré)

MOUS 
LIVRONS 
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CHOCOLATS
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LA CHOCOLATERIE ERICO 
583. RUE ST-JEAN, QUÉBEC 

524-2 122

MicroBec

Ce mois-ci, la revue INFOR­
MATIQUE & BUREAUTIQUE publie 
la liste des 100 meilleurs logiciels 
sur le marché. On y parle entre 
autres des logiciels d'opération, de 
traitement de texte, de comptabil­
ité, des chiffriers électroniques et 
bien d'autres!

INFORMATIQUE
& BUREAUTIQUE

Nous publions également dans ce 
numéro, une liste des prix très 
compétitifs do tous ces logiciels 
Vous ferez des économies subs­
tantielles en vous référant è cet ex­
emplaire d'INFORMATIQUE & 
BUREAUTIQUE 
vos logiciels!

pour magasiner p

Quebec 1010. bout des Capucine 529-6322 

Levis 95. Route Kennedy 838-0147 

Sillery 1450. av. Maguire 682-0278

la charge auprès du ministre des 
Finances.

En réponse, M. Levesque a dé­
claré avoir « l’intention de donner 
suite d’une façon rigoureuse à la 
motion votée par cette Chambre ». 
Même si le projet de loi dépose 
hier à l’Assemblée nationale pré­
voit que la taxe s’appliquera aux 
livres et aux périodiques, il ne faut 
pas tirer de conclusion car « le tra­

vail se poursuit dans l’esprit de la 
motion », a-t-il ajouté.

De plus, M. Levesque a affirmé 
qu’il avait renouvelé ses pressions 
auprès de son collègue fédéral, M. 
Michael Wilson, pour qu’il cher­
che des « solutions qui seraient à 
l'avantage de la promotion du 
livre ».

son impassible collègue demeuré 
assis sur son siège au moment de 
voter contre l'amendement ne lui 
a pas plu du tout, lui laissant 
croire qu'il y avait deux poids, 
deux mesures dans le groupe.

«Objectivement, c'est une er­
reur de la part de Castonguay », 
tranchait hier un autre sénateur 
conservateur. L’ex-ministre libe­
ral ne peut évidemment pas invo­
quer un manque d'expenence po­
litique. Il a seme le doute sur la 
belle cohésion affichée jusque-la 
par les conservateurs. « Mais je 
crois qu’il ne le fera plus », ajou­
tait l’interlocuteur du SOLEIL, 
avec un sourire entendu sur le fait 
que certains s’étalent charges de 
lui dire clairement que son geste 
avait été loin d’être apprécie.

M Castonguay s’est quant à lui 
défendu d'avoir été semonce par 
ses pairs, du moins à l’extérieur 
du caucus Pour ce qui est de la 
reunion à huis clos, il a coupe 
court à toute discussion en sou­
tenant que ces échanges étaient 
du domaine privé.

Sixième rejeté
Les sénateurs libéraux ont 

donc perdu un sixième vote d’affi­
lée sur leurs demandes d’amende­

ment à la TPS hier, cette fois par 
la marge de six voix. Il en reste 
encore deux sur leur liste, ce qui 
devrait normalement conduire à 
un huitième et dernier vote sur 
cene sent- au milieu de la semaine 
prochaine

Viendront ensuite l'étude des 
amendements que pourraient pro­
poser les sénateurs indépendants, 
Stanley Waters et Edward Lawson 
qui ont vote hier en faveur des 
modifications redamees par les 
liberaux.
Le temps presse

Le temps se fait rare pour le 
gouvernement de Brian Mulroney 
qui tient à voir son projet adopte 
avant le 31 décembre, veille de 
l’entree en vigueur prevue de la 
nouvelle taxe. Chez les sénateurs 
liberaux, on ne cache pas que le 
temps joue en leur faveur et qu’il 
leur sera presque facile de faire 
mourir le projet de loi au Sénat.

Les neo-democrates ont, quant 
à eux, tente de marquer des points 
hier sur ce dossier en plaidant que 
la guerre menee par les sénateurs 
liberaux en était une d’apparat. 
S’ils étaient tous presents, selon le 
neo-democrate Nelson Riis, ils au­
raient pu faire adopter deux 
amendements.

V&J 
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ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC

Encan public
TAPIS PERSANS & ORIENTAUX
NOUS AVONS ÉTÉ MANDATÉS QE LIQUIDER PAR ENCAN 
PUBLIC UNE GRANDE QUANTITÉ DE TAPIS DE PERSE ET 
AUTRES, tapis de soie Qum. Nain, Isfahan, Tabriz, Kashan, 
Bakhtiar, Heriz, Bokhara. Kashmiri, des tapis de Iran, Pakistan. 
Chine, TAPIS NEUFS, SEMI-ANTIQUES et plusieurs autres Toutes 
les taxes fédérales, douanes et autres déjà payees par courtiers cau­
tionnés. Les tapis sont vendus un à un. Marchands exonérés de taxe 
sur présentation d’un numéro de taxe Aucun minimum ni mise à 
prix.

Samedi 17 novembre, 1 h 30 P.M.
(Inspection 12 h 30)

au Ramada Inn Ste-Foy
1200, Lavi(ferle, Ste-Foy (Québec)

Les Encans S Butt Inc , Liquidateurs. Encanteurs (S 14) 876-4043 
Frais de manutention de 10% à payer 

Conditions: argent comptant, cartes de crédit et chèque avec 1 D

ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC ENCAN PUBLIC

À toute heure du jour, un 
choix de plus de 100 
délicieuses crêpes 

bretonnes, d'onctueuses 
crêpes farcies, de 

rafraîchissantes salades ou 
une succulente soupe à 

/’oignon, à savourer dans un 
décor reposant.

Essayez aussi notre menu du 
jour, du lundi au vendredi;

notre table d'hôte 
saisonnière, en tout temps et 

à Sainte-Foy, notre table 
d'hôte gastronomique, en 

soirée, du jeudi au dimanche.
De plus, à Sainte-Foy, les samedis 

et dimanches, petit déjeuner 
jusqu'à 15 heures.
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2620. BOUL LAURIER 655, GRANDE ALLÉE EST 1029, SAINT-JEAN , 
QUEBECSAINTE-FOY QUEBEC

653-6051 525-6904 694-0758 *

454 grammes saisis au Manhattan

La tension monte au Manhattan, 
les saisis se succèdent. 

Après 283 g, 340 g, on atteint 
454 grammes régulièrement. 

On a même goûté à 800 g. Le 
personnel est sur le grill, la 

clientèle sur les dents. Le 
meilleur steak de Québec est à 

Sainte-Foy, Place de la Cité.
Place de la Cité. Sainte-Foy 

Réservation: 657-1670

Avez-vous pensé à réserver pour vos partys de bureau?

CE SOIR

LiMITE
Invité: Patrick Norman

PLACE
CHAMPLAIN

Avec Mario Grenier

19h00 Télévision 
Quatre Saisons

r ■ 4r
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Présumé favoritisme envers Jean-Marc lessard

Jean Garon souhaite que le 
« placotage » cesse à Lévis
LÉ\1S — Lt* député do Lévis,
M. Jean Garon, no veut pas 
commenter, ce qu'il appelle 
du « placotage », les propos du 
nouveau maire de Lévis, M. 
Robert Guay, à reflet que lui et 
le Parti québécois auraient 
favorisé l'élection de Jean-Marc 
Lessard à la mairie de la 
nouvelle ville.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Dans l'édition du SOLEIL d'hier, 
Robert Guay déclarait que le PQ 
avait collabore avec le parti de 
Jean-Marc l essard pour le déni­
grer. Il faisait notamment allusion 
a une publicité diffusée dans les 
médias écrits, dans laquelle sa 
photographie était masquée par 
des écritures peu flatteuses sur 
son passe politique.

■< Je ne suis pas d’accord avec 
ce genre de publicité Quand j'ai 
vu Jean-Marc Lessard, je lui ai 
même dit qu'elle n otait pas 
bonne, son annonce », déclare 
Jean Garon

Le député pequiste est quelque 
peu surpris de la sortie du nou­
veau maire « La population vous 
le dira Je ne suis jamais intervenu

Jean Garon répète à qui veut l'en­
tendre qu'il n'entretient aucune ani­
mosité à I endroit du maire Robert 
Guay ou des membres du conseil de 
Lévis.

dans cette campagne électorale et 
ce, même si des gens des deux

partis l’auraient souhaité », affir­
me-t-il Il ajoute qu’il a été appro­
che par plusieurs personnes pour 
se porter candidat à la mairie 
« On me voit meme candidat pour 
l’élection de 1994 à Lévis!»

Quant à un éventuel parti pris 
en faveur de Jean-Marc Lessard, 
un péquiste, au detriment de Ro­
bert Guay, un liberal, Jean Garon 
me tout. « C’est vrai que je con­
nais et que j’ai toujours apprécie 
M Lessard, un homme efficace, 
avoue-t-il. Que voulez-vous, il a 
été maire de Lauzon pendant un 
bon bout de temps et j’ai eu l’occa­
sion de travailler avec lui sur plu­
sieurs dossiers. Quant a Robert 
Guay, je n’ai jamais porté de juge­
ment contre lui. Lui et moi, on ne 
se connaît pas beaucoup. »

M. Garon souhaite que le « pla­
cotage » cesse et que le travail de 
collaboration entre les élus muni­
cipaux et leur député provincial 
s'amorce sur le bon pied. Il repète 
à qui veut l'entendre qu'il n’entre­
tient aucune animosité a l’endroit 
de M. Guay ou des membres du 
conseil. Il convie maintenant tout 
le monde à ranger les armes.

« J’ai toujours cru que la meil­
leure façon de faire de la politique 
c'est de ne pas en faire »

Trois blessés graves
Trois personnes ont été gravement blessees, vers 17 h hier, dans un accident impliquant trois véhicules, 
devant le 12 295, boulevard de la Colline, à Lac-Saint-Charles Une quatrième a subi des blessures 
mineures. Deux appareils de décarcération ont été nécessaires pour dégager les victimes, qui ont été 
conduites à I hôpital de l'Enfant-Jésus et à Saint-François-d Assise Les policiers de Québec ont 
demande des tests de prélèvements sanguins afin de déterminer si l'un des conducteurs était en état 
d'ébrieté au moment de l’accident

Recueillis au pays de Galles

Une quarantaine de témoignages déposés en faveur de Jenkins
L’ne quarantaine de témoignages écrits en faveur d’Ieuan 
Jenkins ont été déposés en cour, hier, par son avocat, Me Michel 
Roberge.

par RICHARD RENAULT
LE soleil

Les parties entreprenaient alors 
leurs representations sur sentence 
dans le dossier de ce Gallois de 49 
ans qui a plaidé coupable a l'accu­

sation de l’homicide involontaire 
de son épousé de 46 ans, en août, 
dans un hôtel du centre-ville de 
Québec. Le procureur de la Cou­
ronne. Me René Verret. a d'abord 
fait entendre l’enquêteur Gerry 
Dionne, de la sûreté municipale 
de Quebec

C'est lui qui a procédé à l’arres­
tation de Jenkins dans sa chambre 
d'hôtel. Le quadragénaire, a-t-il 
témoigné, pleurait, tremblait et 
semblait très ébranlé. Il ne sem­
blait pas avoir consomme d'alcool 

Appelé par le procureur de la 
défense à s’inspirer de son expe­
rience de 28 ans comme policier, 
l’enquêteur s’est dit d’avis que 
l’accusé ne constitue pas une me­
nace pour la société et qu'il ne

répéterait pas son geste dans les' 
mêmes circonstances. Il a décrit le 
Gallois comme un gentleman avec 
lequel il aurait probablement pu 
se lier d'amitié, en d’autres cir­
constances. L’enquêteur Jacques 
Guillemette a quant a lui révélé 
que la victime avait un taux d’al- 
coolemie de .07 dans le sang lors­
qu’elle a ete étranglée 
Appuis

Puis, Me Roberge a déposé

yr y V

SUPER VENTE DES 
MANUFACTURIERS

PLUS DE 25 000 V2 EN MAGASIN
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Congoleum, Domco, Mannington et Tarkett ont choisi

LE SEUL VRAI SPÉCIAL!
L’UNIVERS DU

PRÉLART
POUR LEUR GRANDE

VENTE ANNUELLE...
Boutique Collection

Congoleum
GARANTIE
CHROMABOND
Prélart commercial et résidentiel
Des couvre-planchers d une beauté durable
et en profondeur, a un prix abordable

O :..©!'
DOKHOO
SOLS DE QUALITÉ depuis 1872

• De tout partout dans la maison
• Cuisine, salle à manger, couloir, chambre, 

sous-sol
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NETTOYEUR GRATUIT 
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Grand choix de motifs, couleurs et 
qualités dans toutes les gammes de prix. 

Résidentiel • Commercial • Interflex

RKITI BOND*

• Prélart résidentiel sans cirage
• Prélart commercial
• Tuiles résidentielles sans cirage, autocollantes
• Tuiles commerciales

• LA OU C EST UN PLAISIR DE 
MAGASINER

• Salle de montre aménagée d'une 
façon toute spéciale

355, Marais,
Vanier, sortie

Pierre-Bertrand SudPREKART■ '■■■ 1 ■ ««i—
••

• Conseiller
” expérimenté en

couvre-planchers
• Installation par des 

professionnels
• Service de livraison 527-8666• Plan mise de cotr

“Le choix et l'expertise au meilleur prix''

toute une série de lettres, de péti­
tions et de declarations sous ser­
ment qu’il a recueillies lors de son 
récent voyage au pays de Galles. 
La plupart proviennent d’amis et 
de collègues de Jenkins mais d’au­
tres ont été rédigées par des collè­
gues et les deux freres de la victi­
me. qui était professeure de fran­
çais et d’allemand.

L’ami de cette dernière a même

fait une déclaration de même que 
l’avocat de Jenkins au Pays de 
Galles. Celui-ci mentionne qu’a­
vant le départ du couple pour le 
Canada, Jenkins l’a consulté en 
vue d'un possible divorce.

Le juge Bilodeau a ajourné les 
représentations sur sentence à 
jeudi prochain. L’accusé et ses 
deux fils devraient alors témoi­
gner.

■ Il prévoyait un gros hiver
CHARLESBOURG — Un individu bien connu des milieux policiers a 
été arreté par des agents de Beauport, hier, au volant d'un véhicule loue 
dans lequel il y avait six souffleuses volées à Beauport. dans la nuit de 
mercredi à hier. Deux présumes complices de l’individu ont réussi à 
prendre la fuite. Le dossier a été transfère a la police de Beaupon

E S U LT A T S
loto-québec

Tirage du 90-11-14

Vous pouvez 
miser jusqu a 
ZO h le mercredi 
et le samedi

21 26 29 31 46 47 
14

6/6
5/6»

5/6
4/6
3/6

GAGNANTS
0
1

tes
11 405 

245 789

LOTS
2 207112.70 S 

833 798.10$ 
3 864.30 S 

107.50$ 
10.00$

No complementaire

VENTES TOTALES: 16361 300.00$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) 4300000.00$

PROCHAIN TIRAGE 90-11-17

Tirage du 90-11-14

E0tra Vous pouvez 
jouer jusqu a 

® 20 h les soirs 
de tirage

NUMÉROS LOTS

939749 100000.00$
39749 1000.00$

9749 250.00$
749 50.00$

49 10.00$ 9g
9 2.00$ |

*

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Lr, modalites d mtamement des billets gagnants paraissent au verso des NI lets |n 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dermere a priorité
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CAMPAGNE DE FINANCEMENT

LE DON DE GRANDIR
Bell Canada, 
chef de file 
à la Fondation 
Robert-Giffard
la Fondation Robert Giffard 
exprime toute na reconnaitsan 
ce A Bell ( anada qui annonçait 
récemment aa contribution 
financière de 25 000 S afin 
d'appuyer les objectifs que la 
Fondation s’est fixée.

Fondation Robart-Gtttard 
2601 de la Canardiara 
Beauport (Quebec I G1J2G3 
(418)663-5155

Une gracieuseté

Dans l'ordre habituel M. Ghialain 
Hawey, vice president des grandes 
corporations du Comité de campagne 
de la Fondation et associe dr Samson. 
Belair, Deloitle Si Touche, recoil le 
cheque de Mme I nuise Sicard. dirrrto 
ce generale. Senncf a la clientele de Bell, 
au second plan M. RF)enn TVnmjh. 
w c prestdcm exrrutil du Comité de la 
campagne dr financement de la 
Fondation

LE SOLEIL
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Pensez-y un instant...
Œst comme si cinq ae vos enfents devenaient

récipiendaires de prix Nobel !
Pour se retrouver sur la liste des dix meilleures voitures d’un magazine aussi réputé que Road & Track une voiture se doit d'avoir atteint les 

plus hauts niveaux de qualité et de fiabilité. Bien sûr. ..Mais il y a autre chose qui est tout aussi important dans une voiture : sa capacité de vous 
donner le plus grand plaisir possible à la conduire. Cest sans aucun doute pur cette raison que l’on retrouve cinq modèles Nissan sur cette liste!
Car chez Nissan, bien plus qu’un simple moyen de locomotion, c’est un véritable moyen d’expression que nous vous proposons

NISSAN
ftxjr plus d mfomution sur nos pmduits compose.: le 1800387 0122 pour les modelés Nissan ou le 1 800 363-4520 pour Infmiti *M<0uinr Rojrf A- T«* dnrmbr r9«0
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de nos ailes
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A
X JL premiere vue, 1 initiative que vient de prendre 
le gouvernement du Québec d'avancer a Intair 2,5 mil­
lions de dollars sur son contrat de desserte de la Basse 
et Moyenne Côte-Nord, n’assure en rien un avenir aux 
ailes québécoises À celles d'Intair, du moins.

Mais si on ajoute à cet acompte les 2,7 millions al­
loués en contrepartie des litiges — évalués à 16 millions 
— résultant de causes en suspens depuis la privatisation 
de Quebecair, l’encaisse de la compagnie s'améliore.

Le gouvernement fait peut-être un bon marche mais 
il présume du dénouement de conflits pour lesquel il a 
déjà engage beaucoup d’argent des contribuables. Quels 
indices a-t-on sur l’issue de la poursuite de dix millions, 
engagée par Conquest ? Qui dit que des ententes hors 
cour sont impossibles dans d’autres dossiers ? Il faut 
peut-être l'esperer, sinon Intair se retrouvera encore 
dans l’oeil du cyclone.

Mais si l'on effectue quelques operations mathéma­
tiques simples et qui tiennent compte de la durée du 
contrat nord-côtier de 3,4 millions $, indexé annuelle­
ment de 5 % et qui se terminera en août 1995, force est 
de constater que l’on arrive à 20 millions de dollars.

Or curieusement, c'est le montant qu’aurait demandé 
Intair à l’État québécois, à la fin de juin, comme aide 
financière indispensable à sa survie.

Avec en poche les engagements et avances du gou­
vernement, il ne reste plus aux actionnaires Outil et 
Leblanc qu'a élaborer un plan de relance qui com­
prenne de nouveaux investisseurs.

Depuis quelques semaines, il est question du Fonds 
de solidarité de la FTQ. d’une banque et même d’une 
participation supplémentaire de MM. Outil et Leblanc. 
En conference de presse, hier, le ministre des Trans­
ports, M. Sam Elkas, promettait qu’Intair allait confir­
mer les grandes lignes de son projet, dans les pro­
chaines heures.

Le ministre dit croire dur comme fer que tout ira bien 
et qu’Intair ne cherchera pas. dans quelques mois, d'au­
tres fonds publics pour respecter ses contrats. Pour ras­
surer ceux qu'inquiete son initiative, il parle de 1050 
emplois sauvés et de certains biens de la compagnie, 
déposés en garantie. Si les choses allaient mal, nous 
deviendrions copropriétaires d’un canard boiteux ?

Le ministère des Transports prend certaines précau­
tions pour assurer un service acceptable, à des coûts 
raisonnables, aux populations essaimées entre Sept-iles 
et Lourdes-de-Blanc-Sablon.

En quoi consiste un tel service et qu'appelle-t-on des 
coûts raisonnables ° Mieux vaut ne pas aller dans les 
details, ce que se chargent cependant de faire les pro­
moteurs de Trans Côte. Ils prétendent qu’ils pourraient 
même, avec les subventions accordées à Intair, trans­
porter les gens gratuitement. Boutade ou affirmation 
prouvable ?

Si la chose s’avérait exacte, il faudrait se redemander 
pourquoi le gouvernement a renouvelé le contrat din- 
tair sans appel d’offres. Même s’il s'agissait de sauver 
1050 emplois ailleurs au Québec.

Les Québécois auraient-ils mieux accepté un prêt 
sans intérêt du genre de celui consenti pour les Expos ? 
En tous les cas. injecter encore des fonds dans une 
entreprise privatisée, mise en difficulté par l'audace ou 
la mégalomanie de ses promoteurs, provoquerait des 
turbulences, à l’heure ou l’on demande a tout le monde 
de se serrer la ceinture.

Tout se passe comme si les activités d’Intair se limi­
taient a la desserte de la Moyenne et Basse Côte-Nord. 
Ce n’est pas la que l'entreprise a fait des dettes. Un 
service aerien dessert le territoire depuis 1960. Il est 
essentiel, puisque aucune route ne relie les villages. 
Pour l'assurer. Intair est subventionnée sur une base 
coût plus marge de profit. Selon le groupe frustre par la 
décision qui favorise Intair, la marge est substantielle.

II n’y a donc pas d’avenir pour un autre oiseau québé­
cois, dans notre ciel ?

MARTINE R -CORRIVAULT
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Sans régionalisation, pas de financement

Laurent
LAPLANTE
co atxjration 
speoate

Indices et témoignages ne 

convergent que trop bien : la 
capitale ne se tirera d’affaire 
que si la région entière le veut. 
Ou, soit dit plus clairement, 
que si la région jette tout son 
poids dans la balance.

Rien, en effet, dans le dia­
logue serré que la capitale doit 
mener avec les gouverne­
ments supérieurs, ne peut rem­
placer adéquatement la force 
de frappe de la region.

Ni le leadership, pourtant 
considérable, d’hommes com­
me M. Pelletier ou M. L’Al­
lier. Ni les honneurs décernes 
de l’extérieur par (’UNES­
CO, la francophonie ou la Ligue 
nationale de hockey.

Ou bien la région soutient 
sa capitale et la region prend 
l’essor désiré, ou bien les 
gouvernements supérieurs con­
tinuent à traiter Québec 
comme une mendiante munici­
pale de plus, c’est-a-dire, 
mal.

Malheureusement, on est 
encore loin d’une telle con­
science régionale. Ce dia­
gnostic, l’actuel maire de Qué­
bec n’hésite guère a le

formuler : « Au niveau de la ré­
gion, chacun est assis dans 
son jardin. On part de plus loin 
que je ne le pensais. Je n'ai 
pas l’impression qu’on a tous 
une perception assez globale 
de nos choix de développement ».

Ce diagnostic, le politico­
logue Vincent Lemieux, un des 
meilleurs observateurs de la 
chose municipale, en reprend 
l’essentiel.

« Pour régler les problè­
mes de Quebec ville-centre, 
note en effet le journaliste 
Benoît Routhier après une con­
versation avec le spécialiste,
M. Lemieux ne voit pas de solu­
tion à court terme. Il faudrait 
une volonté régionale qui n’est 
pas acquise et, si la résis­
tance des autres maires était 
trop forte, il faudrait une in­
tervention du gouvernement ».

Or. M. Lemieux doute que 
ce dernier ait le courage de 
s’interposer ».

En somme, si conscience 
régionale il y a, ni le maire de 
Québec, ni M. Lemieux ne 
lui ont vu une grande ferveur.

Peut-être ne voit-on pas 
ce que ce rachitisme de la con­
science régionale a d'alar­
mant. Peut-être considere-t-on 
l’esprit de clocher comme 
une inoffensive persistance du 
folklore.

Si tel est le cas, on se leur­
re dangereusement : ou, en ef­
fet, la région s’exprime d’une 
seule voix, ou elle perd toute

possibilité d’être entendue.
Qu’on ne s’y trompe d’ail­

leurs pas : c’est d’argent que 
nous parlons ici. de cet ar­
gent requis pour le transport en 
commun, la culture, l’éduca­
tion, les communications, le 
tourisme ou les arts.

Cet argent ne sera dispo­
nible que si la région entière le 
sollicite et lui présente sa 
capacité d'accueil et 
d’appréciation.

Qu’il s’agisse, en effet, des 
gouvernements supérieurs ou 
des capitaux prives, nul n’est 
aujourd'hui pour eux un inter­
locuteur valable s’il ne repré­
sente pas une certaine « masse 
critique », s'il ne rallie pas à 
sa cause un nombre suffisant 
d’individus, s’il ne plaide pas 
en faveur de très larges intérêts.

En termes concrets, ni le 
gouvernement québécois, ni Ot­
tawa, ni d’ailleurs Toyota, 
Disneyland, IBM ou Xerox n’a 
le goût, le temps ou l’intérêt 
de discuter longuement avec 
Val-Bélair. Charlesbourg ou 
même Québec.

En revanche, tous ces 
pouvoirs, publics aussi bien que 
privés, privés aussi bien que 
publics, devront bien trouver un 
trou dans leur agenda si la 
région entière reclame leur 
attention.

Nous sommes, je le répé­
té, a cent lieues d’une telle si­
tuation. J’en veux comme il­
lustration les reactions pro­

voquées par l’annonce faite 
la semaine dernière par la CUQ 
d’un assez prochain ramas­
sage sélectif des déchets. Peut- 
être l’annonce était-elle, 
comme plusieurs mairies l’ont 
affirmé, prématurée.

Peut-être la CUQ aurait- 
elle dû pousser plus loin sa con­
sultation et obtenir de ses 
municipalités un feu vert plus 
officiel Peut-être.

Il n’en demeure pas moins 
qu’à peu près tous les élus mu­
nicipaux interroges par les 
journalistes ont eu comme ré­
flexe de répondre à la ques­
tion en blâmant la CUQ sans se 
réserver le temps de consul­
ter eux-mèmes la CUQ.

Or, que fait normalement 
un ministre à qui on demande 
de commenter les propos 
d’un collègue ? Il declare, pru­
demment : « Je n'ai pas 
entendu personnellement les 
propos que vous me rappor­
tez. Nous aurons sûrement l'oc­
casion d’en parler, lui et moi, 
et je suis d'avance certain que 
nos opinions seront beau­
coup plus rapprochées que ce 
que vous laissez entendre. »

Cette solidarité sponta­
née, qui fait la force des bons 
gouvernements, les mem­
bres de la CUQ n'en ont pas en­
core le réflexe. Quand ils 
l’auront, la region existera. Et 
les grands décideurs n'au­
ront alors d'autre choix que de 
dialoguer, culturellement et 
financièrement, avec Quebec.

Votre ripinion

FA bien, voici...
(En réponse à la diatribe de M 
C.-A. Poissant contre les écolo- 
terroristes pâme dans LE SO­
LEIL du ,31 octobre 1990)

J'ai lu et relu l’article tire de 
votre allocution a la Chambre de 
commerce de la Rive-Sud Sur­
pris que vous associez le défunt 
Pacci du club de Rome et le Qué­
bécois Reeves aux écolo-terro­
ristes québécois, soit le frere 
Marie-Victorin.

Voici ce qu’il écrit en 1935 
dans son volume « l a flore lau- 
rentienne » (2e édition, 1964, 
page 78) %

De ce rapide exposé de l'as­
pect dynamique de la flore du 
Québec, quelques conclusions se 
dégagent, semble-t-il, assez 
nettement

« l^ts influences intrinsèques, 
forces d évolution ou d elimina­
tion. qui agissent sur le dynamis­
me des flores en général, et de la 
flore du Québec en particulier, 
sont fonction de la nature des 
êtres organises, et continueront a 
s exercer lentement, mais fatale­
ment, dans le sens du développe­
ment et dans le sens de la 
regression.

Ix*s influences extrinsèques,

qui se rapportent surtout à l'acti­
vité intelligente de l'homme et a 
ses moyens d'action sur la natu­
re. augmentent graduellement 
d'importance, et sont, de leur es­
sence. plus rapides et plus bru­
tales. Elles tendent a brouiller les 
flores, a les amener a un état d’é­
quilibre naturel

Par la destruction des bar­
rières. par la suppression des dis­
tances, par l’activation des trans­
ports. qui troublent le 
balancement millénaire des ele­
ments de la biosphère, elles ten­
dent a établir sur la planete une 
certaine uniformité.

Mais ces facteurs diminue­
raient graduellement d’intensite 
dans I hypothese de la destruc­
tion de notre civilisation et d'un 
retour possible a la barbarie ; ils 
cesseraient d'agir avec la dispari­
tion de l’espece humaine.

L'équilibre ancien devrait 
alors se rétablir, a peu de chose 
près ( )

Je vais vous aider encore M 
Poissant En 1968, le physicien 
russe Shakarov (père de la bom­
be H soviétique, prix Nobel de la 
paix) déclarait dans un manifeste 
paru a Pans que l'humanité, a 
defaut de revoir ses utilisations

énergétiques, se verrait acculer a 
la catastrophe

De 1966 a 1980, l'homme de 
science et philosophe Arthur 
Koestler, s’est attache a étudier 
la condition et l'avenir de l'hom­
me (...)

Je vous invite a consulter le 
second volume de Koestler, « Los 
somnambules », vous auriez une 
bonne chance de vous y 
retrouver

Lucien Dubé ing 
Cap-St Ignace

l ne sinistre force
Où est rendu le projet d’une 

école nouvelle a Ixbourgneuf? 
Pourtant les commissaires de la 
commission scolaire de Charles- 
bourg sont en pleine campagne 
électorale , pourquoi ne nous en 
mettent-ils pas plein la vue ?

Chose étrange, il y a un an, la 
candidate a la présidence, Mme 
Dorion faisait du porte a porte 
pour mousser le projet d’une 
école nouvelle alors qu elle se 
présentait comme conseillère 
municipale.

Les gens, confus, se deman­
daient alors depuis quand la 
construction d’école était deve­
nue de compétence municipale

Il est vrai que les élections

scolaires intéressent très peu de 
gens. Ne serait-ce pas dû au fait 
que les gens en place favorisent 
cette situation en évitant de sou­
lever les problèmes d'actualité ?

Mesdames, messieurs les 
commissaires, qu’avez-vous a 
dire cette année sur le projet d’e- 
cole nouvelle a Lebourgneuf? 
C’est cette annee que vous de­
vriez prendre des engagements !

Comment justifiez-vous le 
nouveau pouvoir de taxation ? La 
rumeur veut que notre compte de 
taxes scolaires soit triplé ! Est-ce 
vrai ?

En passant... nous n’avons pas 
encore reçu ce fameux compte 
de taxes. Ça ira après le 18 no­
vembre. je suppose .

La confusion entretenue 
sciemment l’an dernier, au sujet 
d’une école nouvelle et le silence 
troublant cette annee, est-ce la la 
façon de mériter la confiance des 
citoyens et des citoyennes de 
Lebourgneuf ?

Gilles Gilbert 
Lebourgneuf

/Vf/ productive
(Lettre à Kéjcan Lemoine, 
conseiller!

Je vous félicite d’avoir convo­
que une réunion d'information

au sujet de l'implantation d’une 
école navale dans le Vieux-Port 
Par contre, sans vouloir me pro­
noncer ici sur le fond de la ques­
tion, je crois que cette reunion a 
ete très peu productive dû au 
manque de personnes-ressources 
capables de repondre aux 
questions.

La présence de représentants 
du ministère de la Défense, de 
Travaux publics Canada ainsi 
que du port de Québec aurait été 
très utile. L'absence de ces élé­
ments et, par conséquence la do­
mination de la réunion par cer­
tains intervenants, a biaisé les 
délibérations.

Conséquemment, je ne crois 
pas que le résultat du vote indica­
tif ne soit valable, car les rési­
dants ont vraiment manqué d’in­
formations pertinentes.

Diane Dostert 
Québec

De/{lois et ta TPS
Votre lettre dans ce même 

journal en réponse a M Seguin 
m'a bien fait rire même si j’avais 
envie de pleurer. Heureusement 
que la franche réponse de l ex- 
ministre du Revenu est venue ré­
tablir les faits

Vous me permettrez dans ce 
domaine de faire plus confiance 
a un homme qui a fait des études 
en fiscalité qu'a un homme qui a 
fait des études en théologie

Je préfère faire confiance a un 
homme de principe qui a démis­
sionné comme ministre et com­
me député pour respecter ses en­
gagements, qu'à un depute qui 
cire les souliers de son patron 
dans l’espoir d'accrocher un 
ministère

D'ailleurs, il a déjà fait un pas 
en ce sens, puisque son chef l'a 
nommé adjoint.

Une seule ombre au tableau - 
M Bourassa fait encore confian­
ce en ce chef qui conduit le Cana­
da a sa ruine, a ce commis voya­
geur des Américains

Jean Paul Lafrance 
Charlesbourg

N.D.L.R.
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Nous nous réservons le droll 
d’éditer et d'ahreqer res lettres 
au besoin
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Hezeltine
* o *préféré a 

Thatcher
LONDRES (Reuter, AP, AfT) 
— Deux sondages d’opinion, 
publié hier et amourd'hui. 
indiquent que les Britanniques 
préfèrent Mic hael Heseltine à 
Margaret Thatcher.

Le Times publie un sondage Mori 
qui conclut que les conservateurs 
gagneraient les éleaions si l'an­
cien ministre de la Défense ac­
cède mardi à la direction du parti. 
Les conservateurs reçoivent 49 % 
des intentions de vote contre con­
tre 39% aux travaillistes.

C'est la première fois, depuis 
18 mois, qu'un sondage place les 
conservateurs devant les 
travaillistes.

Par ailleurs, un sondage publié 
hier par le quotidien Indépendant 
indique que l'avance des travail­
listes sur les conservateurs est de 
14 points si Mme Thatcher de­
meure à la tète du parti alors que 
cette avance est réduite à cinq 
points si M. Helzeltine la 
remplace.

Toutefois, un autre sondage, 
mené chez les députés conserva­
teurs pour l’agence de presse 
Press Association, indique que 
Haseltine court à la défaite.

Selon les 240 députés conser­
vateurs qui ont été interrogés, 
53,3 % prédisent une victoire de 
Thatcher et seulement 19,2 celle 
de l'ancien ministre, tandis que 
27,5 % ont refusé de se prononcer.

La première ministre a claire­
ment déclaré hier à la Chambre 
des Communes qu’elle avait l’in­
tention de conserver la direction 
du parti.

Lien entre le taux 
de cholestérol et 
le comportement
DALLAS (AP) — Les 
adolescents agressifs risquent 
de souffrir à l’âge adulte d'un 
taux de cholestérol élevé, selon 
une étude de l’American 
Heart Association.

« Ceux qui sont très agressifs à 19 
ans ont tendance à avoir un taux 
de cholestérol élevé à 40 ans », a 
déclaré l’auteur de l’étude, le Dr 
Bedford Williams de Duke 
University.

L’étude a porté sur le suivi de 
830 anciens etudiants de cette uni­
versité de la Caroline du Nord, qui 
avaient subi lors de leurs études 
des tests de personnalité. Elle 
montre que, ceux qui étaient alors 
les plus agressifs sont 20 ans plus 
tard ceux qui ont des taux de cho­
lestérol plus élevés que la 
moyenne.

Selon le Dr Williams, une des 
explications possibles est que, 
lorsqu’on se met en colère, le 
corps produit des hormones com­
me l’adrénaline qui déclenchent 
un afflux de graisse dans le sang 
afin de fournir de l’énergie 
supplémentaire.

Les gens agressifs sont soit 
ceux qui se fâchent aisément soit, 
ceux qui se montrent toujours 
soupçonneux.

Mission secrète
La navette spatiale américaine Atlantis a décollé jeudi soir de Cap 
Canaveral pour la dernière mission secrete effectuée par une 
navette, vraisemblablement la mise en orbite d’un satellite espion 
de 10 tonnes destiné à survoler la région du Golfe.

Hussein prône un dialogue 
sans conditions préalables
WASHINGTON (AFP. Router, AP) — Le président irakien 
Saddam Hussein s’est déclare prêt hier à des négociations séparées 
avec l’Arabie Saoudite et les États-Unis [KHir régler la crise du 
Golfe, mais a rejeté toute condition préalable, telle l'évacuation du 
Koweit que ses forces ont envahi le 2 août.

A Bagdad, dans une entrevue ac­
cordée a Peter Jennings de la 
chaine de television américaine 
ABC, Hussein a souligne qu'une 
solution arabe devrait impliquer 
un dialogue entre l'Irak et l’Arabie 
Saoudite. « Nous sommes prêts a 
parler avec les parties concernées. 
Nous avons toujours ete prêts », a- 
t-il dit.

En ce qui concerne un retrait 
du Koweit avant toute négocia­
tion, ainsi que l’exige le president 
américain George Bush, Hussein 
a déclaré: « Ce n’est pas une pro­
position de dialogue, ce sont des 
conditions préalables impliquant 
notre capitulation. Nous rejetons 
les conditions préalables ».

Concernant le sort des otages 
étrangers en Irak et au Koweit, le 
président irakien a estimé qu’ils 
ne devraient pas « être retenus 
trop longtemps si nous voyons, 
avec la grâce de Dieu, que le spec­
tre de la guerre s’éloigne et que 
les responsables américains com­
mencent à envisager des alterna­
tives à la guerre ».

L’URSS pourrait devenir l’URS
MOSCOU (d’après AFP) — L'Union soviétique s’appellera 
dorénavant Union des républiques souveraines (URS) et sera 
dirigée par un président et un vice-président élus au suffrage 
universel, si les parlementaires soviétiques adoptent un projet qui 
leur sera soumis la semaine prochaine.

Ce document, dont l’AFP a obtenu 
un exemplaire, est le projet de 
Traité de l’union.

Le principe de la souveraineté 
des républiques sur leur territoire 
est affirmé dès les deux premiers 
articles du texte, et les « Etats sou­
verains » auront comme recours 
un « tribunal constitutionnel » 
pour arbitrer les litiges avec Mos­
cou ou avec une autre république.

Les républiques, dont le 
nombre n'est pas précisé dans le 
texte, pourront également quitter 
l’Union en suivant les méca­
nismes définis par la loi. Des ré­
publiques pourront être exclues 
de l’Union par les autres, notam­
ment celles qui « enfreignent sys­
tématiquement le Traite ».

Toutefois, l’essentiel du texte 
de 24 articles définit les compe­
tences de l'État fédéral dont la 
langue officielle reste le russe.

Pouvoirs centraux
C’est ainsi que le pouvoir cen­

tral s’occupera seul de la « dé­
fense des frontières, de la sécurité 
d’État, de la défense nationale aux 
moyens des forces armées, des 
troupes de frontières, des troupes 
spéciales du ministère de l’Inté­
rieur ». La guerre et la paix seront 
ainsi du ressort de Moscou, com­
me la politique étrangère fédérale. 
Et Moscou se verra confier la « co­
ordination des politiques étran­
gères des républiques », qui au­
ront le droit d’entretenir des 
relations directes avec l’étranger.

L’État central conservera éga­

lement le contrôle des transports 
et des communications, et aura la 
main haute sur l’activité econo­

mique de l’URS, ainsi que la coor­
dination des rélations économi­
ques des États-membres.

Le Parlement aurait à discuter 
d'un nouvel hymne pour PURS, et 
l'embleme et le drapeau restent à 
définir.

Le nouveau traité serait signé 
pour 50 ans.

Le tireur de la Place Rouge 
préparait son coup depuis 2 ans
MOSCOU (AP. AFP) — L’homme qui a tiré deux coups de feu 
sur la Place Rouge le 7 novembre avait préparé depuis plus de 
deux ans sa tentative pour assassiner le président soviétique 
Mikhaïl Gorbatchev, ont rapporté hier des journaux soviétiques.

Alexandre Chmonov, un chômeur 
de 38 ans de Leningrad, a été ac­
cusé de « tentative de 
terrorisme ».

« On a trouvé dans sa poche un 
papier préparé en cas de décès 
pendant cet attentat où il décrivait 
ses tentatives criminelles par rap­
port au président », a indiqué au 
)oumal Glasnost le colonel Piotr 
Sokolov, l’enquêteur du KGB 
chargé de l’affaire. «Je voulais 
tuer Gorbatchev » a déclaré 
Chmonov au policier qui l’a mai- 
trisé, le sergent Andrei Mylnikov, 
a rapporté Les Nouvelles de Mos­
cou.

Le colonel Sokolov a aussi indi­
qué que Chmonov était l’auteur de 
tracts anonymes de menaces con­
tre les dirigeants soviétiques dif­
fusés le 6 mars à Leningrad et que 
le chômeurs ne se trouvait qu’à 46 
mètres du mausolée de Lénine, 
sur lequel Gorbatchev et d’autres 
dirigeants soviétiques se trou­
vaient, quand il a ouvert le feu.

L’enquêteur ajoute que Chmo- 
vov avait paye 1800$ pour obte­
nir, légalement, son arme, une fu­
sil de chasse à deux canons dont il 
avait coupé la crosse pour mieux 
la dissimuler.

Selon Sokolov, Chmonov était 
arrivé à Moscou la veille de l’at­
tentat. Le colonel n’a toutefois pas 
explique comment Chmonov a 
réussi à pénétrer sur la place alors 
qu’il fallait normalement une invi­
tation. Il nie, par ailleurs, les ru­
meurs selon lesquelles Chmonov 
aurait eu un complice, en disant 
que des descriptions contradictoi­
res de l’auteur des coups de feu 
aurait fait naître cette thèse.

S’il s’agit officiellement de la 
première tentative d’assassinat 
contre Gorbatchev, depuis son ar­
rivée au pouvoir en 1985. il y au­
rait eu cependant une autre tenta­
tive à Khabarovsk, en Extrême- 
Orient soviétique, en août 1986. 
Deux gardes du corps auraient été 
alors tués, et la femme de Gorbat­
chev, Raïssa, aurait été légère­
ment blessée à une main.

En

■ Invitation à démissionner
MOSCOU (NYTNS) — Un groupe d'intellectuels en vue ont invite hier 
le president soviétique Mikhaïl Gorbatchev a démissionner s’il refuse 
de dissoudre son gouvernement et de former une coalition avec des 
non-communistes. Cette demande a été formulée par les fondateurs des 
Nouvelles de Moscou, le populaire hebdomadaire qui avait été jusqu'ici 
loyal a Gorbatchev. « Ou vous prenez des mesures décisives ou vous 
démissionnez », déclarent les 22 journalistes, économiques, hommes 
politiques ou personnalités du monde de la culture dans une lettre 
ouverte publiée en première page du journal.

■ Le DC-9 volait trop bas
ZURICH (AP) — Le DC-9 de la compagnie italienne Alitalia qui s'est 
écrasé mercredi soir sur une colline près de Zurich, faisant 46 morts, 
volait beaucoup trop bas peu avant l'accident, selon les premiers 
elements de l'enquête. Une erreur humaine ou une défaillance 
technique pourraient être a l'origine de la catastrophe. Selon Andréas 
Meier, porte-parole de l'aéroport de Zurich, les enregistrements radar 
« suggèrent que le pilote a mal jugé son altitude ». L'avion, dit-il, volait a 
300 mètres en dessous de l'altitude normale lors de son approche.

■ Bush signe la loi anti-pollution
WASHINGTON (AFP) — Le président George Bush a signe hier la plus 
sévere loi de lutte contre la pollution atmosphérique de l'histoire 
américaine, affirmant qu elle replaçait les États-Unis dans la position de 
« leader global tians la protection de l'environnement ». Adopte fin

octobre par le Congrès après plus d'un an et demi de débat avec 
l’administration, ce texte prévoit notamment une réduction de 50 V, 
d ici a I an 2000 des emissions polluantes des usines thermiques qui 
sont a l’origine des pluies acides.

■ Les lycéens négocient
PARIS (AFP) - Les lycéens français ont connu jeudi leur première 
journée de négociations avec le ministre de l'Éducation nationale 
Lionel Jospin, mais comptent « maintenir la pression » avec des 
manifestions et des sit-in programmés pour aujourd'hui.

■ Avion d'Aeroflot détourné
HELSINKI (AP) — Un avion de I’Aeroflot assurant une liaison 
intérieure a été détourne hier matin par un pirate de l’air qui a force 
l'appareil a atterrir sur l’aéroport d'Helsinki avant de se rendre a la 
police. Le pirate de l'air, qui menaçait de faire sauter l'appareil avec une 
bombe, est un Soviétique de 31 ans qui s'est rendu à la police et a 
demandé l'asile politique. Aucun explosif n'a été découvert à bord.

■ Rationnement en URSS
MOSCOU (AP, Reuter) — Les conseils municipaux des villes de 
Moscou et de Leningrad ont decide hier de rationner des produits de 
première nécessite comme la viande, le beurre, la farine, la volaille et 
d'autres produits encore. C'est la première fois depuis la Seconde 
Guerre mondiale que des municipalités soviétiques adoptent des 
mesures de rationnement aussi draconiennes.

Avertissement de Bush
Pendant ce temps, a Washing­

ton. le president Bush a declare 
qu'il n'avait pas encore decide 
d'utiliser la force contre l'Irak, 
mais a averti le president Hussein 
qu’il était « on ne peut plus 
serieux ».

«Je ne ferai pas un iota de 
compromis (...) Non, il n’y aura 
pas de compromis avec ce genre 
d'agression caractérisée », a dé­
claré Bush à un journaliste de la 
chaine de television américaine

CNN.
« Je vais préserver toutes les 

options et si on a une option, il 
vaut mieux qu elle soit credible », 
a ajouté Bush en se référant au 
renforcement des forces améri­
caines dans le Golfe annonce la 
semaine dernière et qui fera pas­
ser leur nombre a plus de 4(X) 000 
d'ici quelques semaines.

D’autre part, les forces améri­
caines et saoudiennes ont entre­
pris à proximité du Koweit l'ope­
ration Tonnerre Imminente, 
d'importantes manoeuvres terres­
tres navales et aeriennes.

Les maneuvres se dérouleront 
durant six jours et comporteront 
un debarquement sur des plages 
saoudiennes.
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AMEUBLEMENT DE BUREAU
LkCÆPITÆJE1
1990, bout. Charest Ouest 
Sainte-Foy (Québec)
Tél.: (418)527-2593-1(800)463-1829

SURPLUS PROVENCHER INC.
550. Marie-de-i'incarnation 
Quebec(Quebec)
Tél.: 683-5555

Chaises empilables 
avec bras et sans bras
PS11009 PS11008

1-24 25-49 50 et +
28*011 27*ch 2650*ch

Classeur latéral
2 tiroirs #1222 4 tiroirs # 1242

289s
3 tiroirs # 1232

389$

489$
(Barres de 
suspension en sus) 
Beige, gris ou noir

Tabre 
pliante
30 x96"

Chaises sténo à réglage 
pneumatique

79* 99* 139*

Table pliante fr----- III 25 et
ons 25e* ! U plus
89s p'us (J qqs
Noyer "7Q^

Classeurs verticaux, format legal
18' . 24 et 27" de profondeur

18 24 27
2 tiroirs 2 tiroirs 2 tiroirs
89* 119* 149*

4 tiroirs 4 tiroirs 4 tiroirs
159* 179* 239*

Ot/otrl

Chemises pour dossier 
suspendu, format légal, 

boite de 25 chemises

Fauteuil 
dos haut
PS10400 149s
Fauteuil

PS10401 129$
Noir Gris Bleu 
Bourgogne

Table
informatique
26x54
CAPWS54

189*
Etagere pour 
table
informatique
S3 >34 >13

89*

Bureau 30 x60”
BIU3060F
Chêne et dessus C»mmener» 219S

1099$w boite de 25

BUREAU BUDGET
K* Quantité limitée
y* le produit peut difterer 

du dessin
^ livraison en sus 

K Pave; et emporte; 
argent rades de crédit 
ou cheque

k* Si porte au compte 5% detra^
d administration

GARtNIU■a vit!

Sous-chaise 45x53. 
CRYSTAPLEX

HTP4553

29"$

HEURES D OUVERTURE:
Du lundi au jeudi: 8 h 30 à 17 h 30 
Vendredi: 8h30à17h00
Samedi: 10h00à16h00

Trouvez-nous vite dans 
les «Pages Jaunes»“
sous la rubrique Bureaux
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MENTS D’HIVER
A FAMIXE!
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nfin la f^remière annonce de Noë 
i des Grands Magasins M! Et déjà, 

ils annoncent que tous leurs vêtement* 
d'hiver sont en solde. Imaginez les 
prochaines annonces ! Des suggestion* 
de cadeaux (et des prix!!!) à faire rougi 
le Père Noël à toutes les semaines!
Un nouvel anorak pour Micheline.

des habits de neige pour les enfants, pour toute la famille! Quant à mes 
un manteau brun pas trop long pour cadeaux à moi, je vais coller ma liste
mon oncle Edmond, sans oublier sur le frigo en attendant la prochaine
maman qui va pouvoir étrenner pour le annonce... et en espérant que les autres 
jour de l'An ! Tout ça à 40% de rabais! la liront avant le 25 décembre!
J’suis sûr de trouver mes cadeaux M C'est ça la magie de Noël chez M..!

LES GRANDS MAGASINS
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